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Doyen honoraire de la Faculté des Sciences de Besançon. . 

En parcourant le Prodrome d'une Histoire des botanistes 
lyonnais et ses deux séries d'Additions (1), le lecteur a pu re- 
marquer les tableaux généalogiques de diverses familles où la 
botanique a été en honneur pendant plusieurs générations : 
les De Jussieu (2), les Bravais (3), les De Boissieu !4), les Hé- 
non (5 ) ,  les Lortet (6), en sont les exemples les plus caracté- 
ristiques, et la vie de ceux de leurs membres qui se sont adon- 
nés à la botanique est particulièrement instructive. 

L'histoire de ces familles de savants, ou de simples observa- 
teurs, est, du reste, intéressante à divers titres : le botaniste 
y trouve des renseignements sur les plantes de la région, les 
particularités de leur dispersion, sur les progrès de la phytosta- 

(1) Soc. Bol. de Lyon, 1906, t. XXXI, p. 1-72; 1907, t. =II, p. 148; 
tir. à part, 1-01. in-8, 1906, 140 p. - Additions (1" &rie), id., 1907, 
t. XSXJI, p. 103-141 ; tir. à part, vol. in-8, 1907, 39 p. - Add. (2' série), 
id.,  19x0, t. XXXV, p. 13; tir. à part, vol. in-6, Igrr, 68 p. 

(2) Id., no 60 (Prodr., rra et aa add., nm 59 bis B 62 ter). 
(3) Id., no 94, (am add., nm 94, 161). 
(4) Id., no' 69, 105. 
(5) Id., no 86 (Prodr., add., lm série et 2' série, nw 86, 151, 151 bis). 
(6) Id., nw 136, 150, 278 (Add., 2" serie). 

Soc. Bm. LYOX, T. XXXVI, 1912. 5 
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tique locale et  quelquefois des observations plus importantes 
sur la morphologie ou la physiologie végétales ; l'historien peut 
y puiser les éléments d'un cliapitre ordinairement négligé ou 
insuffisamment développé des institutions scientifiques de la 
cité ou de la province ; le biologiste, enfin, trouvera, dans les 
rapports généalogiques des divers mem~bres de ces familles. 
dans l'étude des circonstances qui paraissent avoir déterminé 
leur vocation scientifique, des faits souvent d'une grande im- 
portance pour résoudre les problèmes encore obscurs de cette 
partie CC inquiétante )) de la science des êtres vivants, l'hérédité. 

Parmi les familles lyonnaises citées plus haul, trois retien- 
dronl particulièremenl notre attention : les De Jussieu, les 
Hénon et les Lortet : elles ont ce mérite spécial qu'on peut y 
étudier, en même temps que le rôle cerlain de l'hérédité et du 
milieu familial, I'influencr plus discutable de l'ambiance de 
la cité ou de la province. 

Mais l'histoire des De Jussieu a Cté déjà l'objet de nombreuses 
piiblications : notre étude particulière peut donc attendre ; au  
contraire, pour les Hénon, ainsi que pour les deux derniers 
naturalistes de la famille Lortel, leurs vi.es et leurs recherches 
botaniques n'ont. pas encore été décrites avec le soin qu'elles 
méritent. C'est donc par eux qu'il convient de commences, et 
d'aibord par le dernier en date, le Dr Louis Lortet.. 

Si l'ancien doyen de la Faculté de médecine de Lyon s'est. 
fait une réputation scientifique surtout dans le monde médical 
et zoologique, le goût très vif qu'il a eu pour la .botanique dans . 
sa jeunesse et au commencement de sa carrière, quelques ob- 
servations intéressantes, notamment ses recherches sur la fécon- 
dation des Marchantiées, l'intérêt qu'il a pris A la fondation de 
la Sociétt? botanique de Lyon, loutes ces circonstances nous 
permettent de le comprendre dans notre étude ; mais, pour 
bien connaître l'origine et les conditions du développement. 
de ses aptitudes scientifiques, arigine e t  conditions très remar- 
quables au point. de vue de l'hérédité, il est nécessaire de dé- 
crire auparavant la vie ct les travaus scientifiques de son père, 
le D' Pierre LOI~TE'P (f 1868), siirt.out géologue et minCralo- 
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giste, et de sa grand'mère, CLÉMEIPCE (f- 1835), qui fut surtout 
botaniste ; on y ajoutera quelques mots sur le fxBre du Dr Louis 
Lortet, LEBERECHT (f I ~ O I ) ,  et sa sœur, CLÉMENTINE (+ 1898), 

qui, sans être des naturalistes a u  sens ordinaire du mot, s'inté- 
ressBrent cependant aux études de leur frhre et de leur père ; et 
enfin une notice sur un ami de la famille, ROFFAVIER (1775- 

1866), botaniste îervenl cf expérimenté, qui herborisa avec les 
trois générations de nos naturalistes et dont on n'a pas encore 
décrit la vie et les recherches ! 

Famille LORTET 

I 
Pierre Richard, négociant à Lyon : + 1815 ; épouse, en 1770, 

1 J .  Gondrd -) 1826. 
I 
4 CLENENCE RICHARD, botaniste : I 772-1835 ; épouse, en 1791, Jean-Pierre 1 LORTET f 1823. 

PIERRE LORTET, Docteur en médecine, naturaliste : 1792-1868 ; Gp., en 
1827, à DarmstadL. Nettchen Müller : 1802-183~. 

j/ Leberechi b r t e t ,  6 CILrnenüne Lortet LOUIS-CHARLES LORTET, 
1 artiste peintre - 1830-1898 docteur en médecine, 

1828-igor és sciences, naturaliste. 
1836-1909 

1 & Pierre Lortet. d Inez (Mme Oberkampf.) O Allys (Mme Rigottier.) 
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Clémence  L O R T E T  

Cette femme remarquable par le caractère et l'intelligence, 
bien digne de figurer parmi les Lyonnaises illustres, est née à 
Lyon le 17 septembre 1772. 

Son père, Pierre RICHARD, ancien grenadier au régiment de 
Normandie, pendant la guerre de Sept Ans (1757). vint créer 
à Lyon, sa patrie, en 1767, un important atelier de chinage 
pour la soie ; homme énergique et tenace, très doué pour les 
mathématiques, qu'il avait apprises et professées au régiment, 
il fut l'instituteur et l'éducateur de sa fille, Clémence, à qui jl 
apprit toutes les connaissances qu'il possédait, même les scien- 
ces les plus difficiles, comme les mathématiques pures, et il fit 
de cette adolescente, suivant l'expression d'un de ses biogra- 
phes, A. Vingtrinier, (( une femme virile comme une Romaine, 
une érudite comme un membre de l'Institut 1) (1). 

En 1791, Clémence Richard épouse le trésorier-payeur di1 
Rhône, Pierre LORTET ; .de ce mariage naquit, l'année suivante, 
un fils, qui s'appela Pierre, oomme son père et son grand-père, 
et dont la vie fait l'objet du deuxième chapitre de cette étude. 

Pendant cette période, durant la tourmente révolutionnaire, 
Clémence Lortet montra déjà les qualités de cœur et de couraga 
qui la caractérisaient ; au péril de sa vie, utilisant les retraites 
mystérieuses de sa demeure (la maison Pilata, au bas de la mon- 
tée Saint-Barthélemy) (2). elle donne asile, tour à tour, aux 
royalistes traqués par les agents de la Convention et, après 

(1) Aimé Vingtrinier, Femmes de lettres lyonnaises; Mme Lortet bota- 
ni&, Lyon, ~e&%, 1896, in-8, 2 0  p. 

(2) Ln maison Pilata a été .achetée par la famille ~or te t  le I I  janvier 1763 
et venduc aux Maristes le g mai 1837. Sur la Soc. philosoph. des sciences 
e t  des arts, qui y tenait ses réunions (1785.1798)~ voy. notre Prodrome, 
no 96, et les références bibliographiques des Add., 1'" et zB séries. 



Thermidor, aux patriotes r6piiblicains poursuivis par les bandes 
des assommeurs royalistes. 

Mais les émotions éprouvées par cette femme courageuse al- 
térèrent bien vile sa santé ; pour aider B la rétablir, le Dr Gili- 
bert (1), consulté, conseilla les promenades, les herborisations, 
une distraction sérieuse et agrbablc, à la fois, comme l'étude dc 
la botanique ; e t  c'est là l'origine de la passion véritable avec 
laquelle Clémence Lortet s'occupa de I'etude des fleurs, doréna- 
vant, pendant toute sa vie (2). 

Elève de Gilibert, A partir de 1803, elle étudie el  herborisc 
non seuleinent pour son compte, mais encore, en disciple re- 
connaissant, pour le maître aimé ; c'est Clémence Lortet qui, 
pendant de nombreuses années, fournit, trois fois par semaine, 
toutes les plantes nécessaires aux leçons et aux démonstrations 
d u  professeur ; e n  1808, déj i ,  Gilibert le reconnaît expressé- 
ment ; après avoir indiqué coinbien l'établissement d'un Calen- 
drier de Flore exige de recherches, d'herborisations, que les 
occupations professionnelles ne permettent pas t o u j o u ~ s  d'en- 
treprendre, il ajoute : 

Nous aurions 8té dans la même impossibilité, par les mêimes cau- 
ses, sans le &le d'une dame passionnée pour la botanique, 
Mme Lortet. 

Depuis cinq années, elle n'a presque pas laissé échapper une seule 
semaine sans herboriser, deux ou trois fois, jusqu'8 3 lieues autour 
de Lyon ; ses courses sur nos hautes montagnes, éloignées de la ville 
de 5 à 8 lieues, ont &té assez fréquentes pour offrir, chaque année, 
ce très grand nombre d'espkes de plantes lyonnaises ; on peut même 
ajouter qu'elle seule; pendant cinq années, a fourni pour nos leçons, 
trois fois par semaine, toutes les plantes indigènes que nous avons 
démontrées ; et, ce qui est plus extraordinaire, comme la langue et 
les principes de Linné lui sont très familiers, en nous remettant, 
pour chaque lecon, les fruits de ses herborisations, le très grand nom- 
bre des espkes se trouvait bien dénommé et déterminé suivant 
la rigueur des méthodes. 

( 1 )  Gilibert (Jean-Emmanuel), nb Lyon en 1741, -f en 1811i, a Btb pro- 
les9eur de botanique et directeur du Jardin botanique de Lyon, de 1792 à 
1808 ; voy. notre Prodrome, cité plus haut, no 98. 

(a) Voy. la belle page que Michelet lui conaacre dans h Femme (1860), 
livre III, paragr. V, et que nous reproduisons plus loin, .p., gg. 
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Ayant concerté ensemble le plan de .notre Calendrier de Flore, 
nous avons fait, chacun de notre ci3t6, nos annotations sur le pre- 
mier moment de la floraison, .pour chaque espèce ; moi, autour de 
ma campagne (la Carrette), située sur le côteau oriental du Rhhe ,  
à demi-lieue de la ville ; elle, autour de celle de son pére (la Cadihre), 
située sur la rive gauche de la rivière d'Oullins. 

En outre, plusieurs herborisations ont été dirigées dans les diffé- 
rents cantons' plus éloignés, où nous connaissions les stations pré- 
cises des plantes moins connues ou rares (1). 

L'abbé Ludovic .C~IRAT,  l'auteur de 1'Etude des fleurs, en 
donne le même témoignage : « Une amie aussi savante que 
modeste, Mme Lortet, l'un des plus anciens membres et des 
plus distingu6s de la Société Linnéenne, partagea ses travaux 
(de Gilibert), fut la compagne infatigable de  ses courses et re- 
cueillit souvent elle-même les matériaux de ses leçons » (a). 

La vérité est que Gilibert, alors affaibli par l'âge et retenu 
par ses nombreuses occupations, n'herborisait plus guére, et 
c'est :bien Cl. Lortet qui, à elle seule, comme le reconnaît Gili- 
bert lui-même, alimentait ses leçons et a fait. la plupart des 
observations phénologiques (sauf celles de Lithuanie et des en- 
virons de la Carette), qui ont serai à rédiger le Calendrier de 
Flore. 

Cet opuscule est le seul travail de Cl. Lortet qui ait été im- 
primé, et encore sous un anonymat trop modeste ; on peut y 
ajouter cependant une de ses Promenades botaniques, insérée 
dans la notice de Roffavier. 

Le Calendrier de Flore a paru sous le titre exact de : 

(1) Le Calendrier de Flore ..., Lyon, 1809, Introduction, p. VI. Nous avons 
corrigé les inexactitudes du texte donné par Vingîrinier dans son étude sur 
Mme Lortet. - On pouvait voir encore, en 1880, dans la bibliothèque de 
M. Ad. Méhu, pharmacien et botaniste distingué de Villefranche (Rhône), 
un exemplaire de cet ouvrage, interfolié et annote par Cl. Lortet, avec son 
portrait au crayon et ce mot écrit de sa propre main: « Semper i:la mortern 
amici sui rnierebit. 1) Voy. Soc. Bot. de France, '1876, session de Lyon, 
p. cxcvrn. 

(a) Etudc des fleurs, par l'abbé L. Chirat, I* éd., Lyon, t. II, p. 581 
[1842]. - L'abbé Ludovic Chirat, né h Lyon en 1805, -f à Rochefort (Puy- 
de-Dôme) en 1856, n 6té professeur au Séminaire de 1'ArgentiPre (Rhône), 
de 1828 à 1846, puis aux Chartreux de Lyon, de 1866 1856 ; voy. notre Pro- 
drome, no 168. . 
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Le Calendrier 1 dc Flore 1 pour l'année 1778, autour de Grodno 
et 1 pour l'année 1808, autour de Lyon ; 1 publié par M. J.-E. Gili- 
bert., professeur de botanique 1 . .. Lyon, Leroy, 1809. 

Il contient, en effet, deux séries d'observations botanique. : 
celle concernant les époques de floraison des plantes de la Flore 
lyonnaise, qui est l'muvre presque entiére de Cl. Lorlet ; un 
travail semblable exCcuté par Giliberl, en 1778, pendant qu'il 
était professeur de botanique, en Lithuanie ; ce Calendrier in- 
dique encore plusieurs plantes rares trouvées, la plupart par 
Mme Lortet, dans des localités voisines de Lyon et qui ne sont 
pas indiquées dans le premier volume de la première édition 
des Plantes d'Europe, de Gilibert (1). 

Pi Gilibert reconnait, dans la préface du Calendrier, la parti- 
cipation importante de Cl. Lortet iï sa rédaction, on constate, 
non sans surprise, que le procès-verbal de la séance de la Socikté 
n'A griculture de Lyon, qui relate la présentation de cet ouvrage 
par Gilibert, ne mentionne pas le nom d e  sa collaboratrice (2) ; 
cependant., le compte rendu de l'Académie de Lyon, de la mdme 
année, rappelIe les recherches, les herborisations de Mme Lor- 
let et la part qu'elle a prise au Calendrier de Flore (3). 

Herborisations. - Cl. Lortet herborisa donc d'abord dans 
les environs de Lyon, principalement autour de la campagnc 
de .wn père, B la CadiEre, dans le gracieux vallon qui s'étend 
d'Oullins à Beaunant ; fréquemment aussi sur  k s  riches coteaux 
du Rhône, au voisinage de l'habitation de Gilibert, dans le val- 
lon de la Carette, puis de plils en plus loin, sur les coteaux et 
dans les monts du Lyonnais : le résultat de ces nombreuses 
cxciirsions, déjà utilisé, commc on l'a vu plus haut, est l'objet 
de descriptions détaillées, intéressantes par leurs indications 
précises, dans un manuscrit ayant pour titre : Pronwnades bo- 
taniques autour de Lyon. 

(1) Hidoire des piantes d'Europe ... Lyon, Leroy, 1798, 2 vol. in-12: 1, 
x.sxn-946 p. (= flore des environs de Lyon) ; sa éd.. Lyon, 1806, 3 vol. ; voy. 
notre Prodrome, no 98. 

(a) SociCté d'dgricnltnre de Lyon, 1808-1809, p. 66. 
(3) Académie de Lyon, 1809, p. 32. 
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Ce manuscrit paraît être, en effet, la mise au net des notes 
prises au jour le jour par Cl. Lortet, au retour de ses herbo- 
risations, de 1804 à 1809. Elle y donne le compte rendu de 
17 excursions botaniques, les 15 premiéres faites dans Lyon 
même, dans ses environs immédiats ou dans les localités clas- 
siques di1 Garon, du Mont d'Or, des Echets, de la Pape ; la 16' 
décrit une llerborisation à Saint-Bonnet-le-Froid ; la 17', I C  
voyage botanique que Mme 1,orlet fit au Pilat, en juin 1805,'avec 
son fils, âgé de douze ans, et un ami (Gilibert probablement). 

Nous avons eu entre les mains ce manuscrit, libéralement 
comn~uniqué - par le petit-fils de l'auteur, le Dr L. Lortet, pour 
en préparer une reproduction annotée ; rendu, avant sa mort, 
avec d'autres documents concernant son père, le D' P. Lortet, 
et l'ami de la famille, Roffavier (notices inédites), ce manuscrit 
n'a pas encore été retrouvé par les héritiers ; je n'en posséde 
que des notes assez nombreuses mais prises à un point de vue 
tout à fait spécial, notes documentaires pour l'histoire des plan- 
tes de la flore ; elles ne peuvent donc pas donner une idée de 
la précision des indications botaniques et surtout du charme 
de ces descriptions exposées (c brièvement et avec une rare sim- 
plicité de style )) (1) ; c'est dans ses autres productions ma- 
nuscrites, surtout dans sa correspondance, que se manifestent 
ses qualités de penseur et d'écrivain, qui faisaient dire à Vingtri- 
nier (( que l'usage des classifications n'avait desséché ni son 
cœur ni son imagination )> ; malgré l'insuffisance de nos ex-. 
traits, nous les reproduirons quand même, en appendice, en 
attendant mieux. Le lecfeur pourra, du reste, se rendre compte 
des qualités (( de sobriété et de clarté )) des Promenades bola- 
niques, grâce à la reproduction que Roffavier a donnée de l'une 
d'elles, la 16", à Saint-Bonnet-le-Froid, dans la notice qu'il ü 

consacrh à Cl. Lortel, et que nous reproduisons notre tour. 
Mais ces recherches ne suffisaient pas à son incroyable ac- 

tivité ; on la voit, en effet, suivre, pendant les années 1806- 
1810, les cours de chimie de Reymond et les cours d'astrono- 

(1) ~offavier, Notice sur Mme Lortet (Société Linnéenne de Lyon, 1836). 
Roffavier (Georges), Lyon (1775-1866); voy. notre Prodrome, na 140, et 

la notice que nous lui consacrons plus loin, p. 66. 
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mie et de physique d!e Mollet. Entre temps, elle s'occupe de 
l'éducation et de l'instruction de son fils ; elle est son véritable 
professeur ; elle l'emmène, dès I'ilge de dix ans, dans ses her- 
borisations el l'initie ainsi aux sciences naturelles. 

Sa santé rétablie lui permet alors' de faire des excursions 
dans des contr6es de plus en plus éloignées. 

Elle retourne d'abord au Pilat et refait avec son fils l'herbo- 
risation de 1805 ; puis en 1810, avec son fils, l'abbé Dejean, 
alors+ directeur du jardin botanique (1), et une amie (Carolinc 
Chirat, probablement.), elle explore les- Alpes dauphinoises, la 
Grande-Chartreuse et les montagnes de l'Oisans. 

Ces courses enchanteresses B travers les vallées et les mon- 
tagnes furent interrompues, en 1811, par le départ de son fils 
pour Paris, où il a h i t  suivre les cours de 1'Ecole de médecine ; 
CI. Lortet l'acconipagne el en  profite pour entrer en relations 
avec les botanistes parisiens, De Jussieu, Bonpland, Thouin, etc. 

A son retour, elle reprend ses herborisations dans le Lyon- 
nais, le Bugey e t  les Alpes ; son herbier pourrait nous rensei- 
gner sur les dates de toutes ces excursions ; la notice de Rof- 
favier nous a conservé les dates des principales. 

En 181 7,  le Grand-Colombier, avec Dejean et Roffavier ; 
En 1820, le Pilat. avec Aunie.r (a), Roffavier et. Balbis, qui 

venait d'arriver à Lyon (3). 
En 1826, Cl. JJorleC et Roffavier passent près d'un mois, du 

3 ai3 q août., à explorer le Mont.-Cenis ; ils en rapportent un 
Iwrbier de a26 espcces, qu'ils donnent à la Société Lin- 
néenne (4). Cl. Lortct a laissé un compte rendu manuscrit 
as t rhement  intéressant de cette .esploration, écrit jour par 

(1) Dejean de Sainl-Miirccl (Gaspard), né à Vienne (Isére) en 1763, f i 
Septème (Isère) en 1842. n ét6 directciir dn Jardin des plantes de Lyon, de 
1805 à 18x9; voy. notre Prodrome, no roo, et notre notice dans Soc. Bolan. 
de Lyon, sg octobre 1859, p. 93, et t. XVII, 1890, p. 1-25. 

(a) Aunier (3.-J.-N.-Antoine), né à Lyon en 1781, f en 1859, négociant 
lyonnais, fut un botaniste distingu;, en relations avec la plupart des aavants 
de l'époque. Voy. notre Prodrome, no 139. 

(3) Balbis (Jean-Baptiste), né à Moretta (Piémont) eE  1765, f- à Turin en 
1831, a été directeur du Jardin des plantes de Lyon, de 1819 A 1830; voy. 
Prodme, no 137. 

(6). La relation manuscrite de cette exploration donne un. chiffre de 
a81 especes récoltées ou observées. 

* 
I 



37 LES LORTET, BOTANISTES' LYONNAIS 

jour, avec une sobriété qui n'esclut pas les observations judi- 
cieuses ou les remarques parfois piquantes sur les pays par- 
courus et leurs habitants ; nous le reproduisons en appendice. 

Et c'est en 1827, à l'occasion du mariage de son fib, à Darm- 
stadf, cette étonnante randonnée scirritifiqiie, à pied, à travers 
une parlie de l'Allemagne, la Forêt-Noire, la Suisse, jusqu'à 
Chamounix, avec son fils, sa belle-fille, Roffaviei., voyage dont 
il faut lire le récit pittoresque dans l'attachante étude d'A. Ving- 
1 rinier. 

Ajoutons qiie Mme Lortet profita de ce voyage pour herbo- 
riser avec les botanistes de hrnis tadt  et de Heidelberg dans 
les environs de ces villes ; il était intéressant de rechercher 
quels étaient les botanistes qui y vivaient en 1827 : M. le pro- 
fessur Schenck, de Darmsladt, a eu l'obligeance de me donner 
les renseignements suivants. 

A Heidelberg, c'était Johann-Heinrich DIERRACII ( 3 3 mür3 
1788, j- g mai 1845), professeur de botanique A l'université, 
auteur de la Flora Heidelbergensis (1819- 1820) et de plusieurs 
autres ouvrages de botanique (voy. Pritzel, Thesaurus, 2" Cd., 
nos 2230 à 2241) (1). 

A Darmstadt, l'agronome Johannes HESS (1787, f 1837), 
fondateur du Jardin botanique qu'il dirigea depuis 1816 jus- 
qu'à sa mort ; son successeur, Georg.3. SCHN~TSPAEN (1810- 
1865), qui avait alors dix-sept ans, a bien pu aussi accom- 
pagner 'les deux botanistes français et hessois dans leurs 
excursions. 

Cl. Lortet visite, encore avec Roffavier, en I 828, l'Auvergne, 
puis, du 6 au 8 août 1830, les environs de Genève, notamment 
le Salève, lors des pourparler.': engagés avec Peringe pour le 
décider à venir à Lyon. 

D'après les notes de M. L.' Lortet, elle aurait aussi fait des 
voyages en Normandie et en Provence. 

Enfin, une excursion dans les environs d'Aix-les-Bains, en 
1833, termine la série de ses grandes henbo~isationa. 

(1) M. le professeur Klebs, de Heidelberg, m'indique aussi comme bota- 
nistes, professeurs à l'Université de cette ville, à cette époque : Théodore- 
Ludwig BISCEOFF, privat-docent de 18a5 & 1833, et Heinrich-Gmrg  BRON^, 
professeur de 18aa à 1862 (lettre de décembre 1912). 

. - . - 
. . 
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Herbiers. - DM nombreuses plantes récoltées dans le cours 
de ses herborisations, Cl. Lortet a fait plusieurs collections. 

I O  Un herbier des plantes de la Flore lyonnaise, d'après la 
Flore de Balibis ( r ) ,  herbier établi avec beaucoup de soin et 
dont les étiquettes ont toutes été revues par ce !botaniste ; 

no Un herbier géndrnl, renfermant 6.000 espèces (L. Lortet), 
7.000 (Roffavier), provenant de ses récoltes personnelles et 
d'échanges avec divers correspondants ; 

3" Un herbier des plantes du Mont-Cenis, contenant 226 es- 
pèces récoltées pendant l'exploration d'août 1826 ; 

(Ces trois collections ont Sté données à la Société Linnéenne 
de Lyon.) 

4" L'herbier primitif du Séminaire de l'Arge!ititre (Rhône), 
qui, d'après son organisateur, l'abbé L. Chirat, ancien profes- 
seur de cet établissement, u est en grande partie l'ouvrage de 
Cl. Lortet )) (Op. cit., II, p. 581) ; 

5" Un petit herbier pour les élèves de l'institut des Soczrds el 
:Muets de Lyon, dont une partie est aujourd'hui chez notre col- 
legue, M. H. Duval (2). 

Et probablement d'autres collections semblaables, que son 
désir de répandre le goût de la botanique et d'en faciliter I'étudz 
lui faisait établir et distribuei aux personnes el  aux institutions 
qui pouvaient le mieux les utiliser. 

Autres recherches botaniques. - Cl. Lortet ne s'est pas bor- 
née h herboriser, h déterminer des plantes, à en confectionner 
des liei9biers ; nous avons d6jà vu qu'elle avait fait des obser- 
vations sur les époques de floraison, la nature du .sol et des 
stat.ions botaniques : mais, naturaliste dans Je sens véritable du 
mot, elle étudiait. avec soin 1'organisat.ion des appareils les plus 
délicats ; témoin sa découverte de l'embryon monocotylédone 
des Corydales, qu'elle soumet, du reste, à l'examen de DE JUS- 

. SIEU (3), comme l'indique 1'ext.rait suivant d'une lettre qu'elle 
1 

adressait à son fils, dors étudiant en médecine à Paris, en 1812. 

(1) Flore lyonnaise ou Description des plantes qui croissent dans les envi- 
mns & Lyon et au mont Pilat, Lyon, 2 vol. in-8, 1827-1828. 

(2) Voy. Prodr., add., ae série, p. 21. 

(3) Antoine-Laurent de Jussieu, né & Lyon en 1748, t à Paris le 17 sep- 
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Je t'envoie dans ce ,petit papier des échantillons de Cotylédons pro- 
duits par le développement de la graine du fumaria bulbosa de Lin. ; 
tu les donneras à M. de Jussieu. Il est constant que cette espéce est 
monocotylédone, ce qui, d'après la méthode naturelle, divise le genre 
des fumaria, qui sont dicotylédones ; ayant consulté là-dessus le Ge- 
nera plantarum de M .  Jussieu, j'ai vu qu'il n'avait pas indiqué cette 
aberration de  sa méthode et j'ai pensé qu'il serait bien aise de vérifier 
cette observation. Le cotyledon du fumaria bulbosa est d'abord plié 
comme les folioles des tr&fles avant leur développement, il y en a 
qui sont encore dans ce premier état et d'autres développés. Tu pré- 
senteras mes respects à M. de Jussieu ; tu peux lui communiquer cet 
article de ma lettre (1). 

Ses mérites, comme botaniste, ont du reste été reconnus par 
les dédicaces suivantes : 

I O  Le genre LORTÉTIE, LORTETJA, 6tabli par SERINGE pour 
des Passifloracées américaines, quelques-unes cultivées dans les 
jardins, voisines des Passiflores ordinaires ; elles constituent, 
du reste, la section 11, Polyanthea. DC. de l'ancien genre Passi- 
flora. SeRnge en a donné la diagnose et décrit 5 espèces dans 
sa Flore des Jardins, 1847, t .  I I ,  p. 147-148 ; il accompagne sa 
dédicace de la note suivante : 

Ce genre est .établi en mémoire de Mme Clémence Lortet., néc 
Richard, qui naquit à Lyon le 17 septembre 1773 et mourut le 
15 avril 1835. A une grande aménité, Mme Lortet joignait de nom- 
hreuses connaissances, surtout en botanique. Elle fut l'un des fonda- 
teurs de la Société Linnéenne de Lyon et correspondant de celle de 
Paris. Ce fut elle qui rédigea, en 1808, le Calendrier. de Flore, que 
publia, l'année suivante, le Dr Gilibert. 

3' L'Hieracium Lortetiz,  créé par Balbis dans la Flore lyon- 
naise (1827, t.  1, p. 450)~ pour une Epervière d u  groupe des 
Syluatiques, trouvée par Cl. Lortet au Pilat : elle diffère de 
toutes les autres formes du H. siluaticum par ses feuilles cau- 
linaires sessiles ou demi-amplexicaules. 

tembre 1,836; il avait succédé, en 1777, à son oncle Bernard, comme pro- 
fesseur de botanique au Jardin des plantes. 

(1) Communications de BI. L. Lortet. 
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~ieradum ~ o r t e t i a  Balbis. 

Rhduction de i / z  d'un dessin de M. Adrien de Massas, daté de mai 1836, 
avec description et observatiotii originales. 

- .  
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La description de Ba1,bis est brève, mais suffisamment carac- 
téristique. 

H. caule erecto simplici piloso, foliis inferioribus oblongo-lanceo- 
latis rariter dentatis, caulinis brevioribus semi-amplexicaulibus sub- 
dentatis, involucris villosiusculis. 

Tige de 3 décimètres, trés velue A la base ainsi que les pétioles ; 
feuilles entièrement glabres ; fleurs terminales peu nombreuses. 

ST. Je décris cette plante d'aprés .un echantillon communiqué par 
Mme Lortet, qui l'a trouvé i~ Pilat. S .  Fleurit en juillet. EPERV~RE 
DE LORTET. 

CHIRAT ne mentionne pas cette Epeilrière dans la première 
édition de son Elude des fleurs (1841, t. 1, p. 363) ; mais la 
deuxiènie édition, revue par Cariot (1854, t. 11, p. 283), en 
donne une description très détaillée, sous le titre : H. LORTETIK 
(Balbis F1. lyonn.), E. DE BImo LORTET, avec l'indication : II Le 
mont Pilat, au Pré Lager et aux environs. R. » 

Dans la troisième édition (1860, f .  11, p. 3651, 1'H. Lortetic~ 
est placée, parmi les formes voisines établies par Jordan, dans 
le groupe H. silvaticum, avec une description un peu plus dé- 
taillée encore et présentant quelques légères modifications ; elle 
est suivie de la note suivante : I( Ma description représente fidè- 
lement un dessin fait en 1836 par M. de Massas, sur un exem- 
plaire cueilli par Mme Lortet elle-même. 1) 

Grâce à l'obligeance de notre ami Nizius Roux, qui a eu l'heu- 
reuse chance de retrouver l'original de ce dessin, nous pou- 
vons le  reproduire comme illustration de la description de cette 
forme intéressante. 

A partir de  la quatrième édition de 1'Etude des fleius, les 
espèces critiques et jordaniennes ne sont plus données qu'en 
tableaux di~hotomi~ques et sans dêscription ; dans le tableau 
des formes de 1'H. silvaticum, 1' H. Lortetis y est séparé, de 
suite, par ses feuilles caulinaires sessiles ou demi-amplexicaules 
(4'' éd., 1865, t. II, p. 347 ; 5" éd., 1872, II, 377 ; t? éd., 1879, 
II, 476 ; etc.). 

BOREAU, dans sa Flore du Centre (1857, II, ~ o I ) ,  admet 
SH. Lortetize Balbis avec la synonymie H. nemorale Jord. 

L'H. Lortetice a été retrouvé dans le Tarn par M. SU~RE, qui 
le considère comme une variété de son H. deductum. 

a 
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Enfin, plus récemment, dans la Flore de France (1905, t. I X ,  
p. 359), M. Rouy en fait iine var. vv Lorfe f i z ,  du H .  vulgatum 
Fr. (silvaticum Lamk.) . 

Cl. Lortet ~'intér~essait aussi aux npplicaiions de la hotaniquc 
à l'agriculture ct à l'industrie ; en 1821, la Société d'Agriculture 
de Lyon lui décerna une médaille polir la récompenser de ses 
expérjences de culture dit Pavot ( ~ 8 2 1 - a a ,  p. 294). 

Crhations et collaborations. - La notoriété de notiie natura- 
liste élait devenue assez grande, en 1822 ,  pour que la Société 
finnéenne de Paris l'admette parmi ses ~nenibres correspon- 
dants. 

C'est alors que Cl. Loikt eut l'idée de fonder à Lyon une 
association semblable et que, sous son inspiration et avec l'ap- 
pui de Ralbis, la Socidtd Linne'enne de Lyon fut créée, avec 
Aunies, Roi'îavier, Champagneux, hudras,  Grognier, Pagès, 
Dériard, IL>. Lortel, Cap, etc., comme membres fondateurs (1). 

Elle collabore, du reste, activemenl aux travaux dc cette So- 
ciété, notamment à la Flore lyomnise de Balbis, qui est un peu 
l'œuvre collective des botanistes ly~nnais  de l'époque, du moins 
pour la statistique des plantes de la région, la découverte des 
espèces nouvelles ou de locdit6* nouvelles pour :es espèces 
rares. 

Ralbis le reconnaît, en termes formels, dans Ss préface de la 
Flow lyo~znaist: : après avoir rappelé que (1 c'est surtout grâce 
5 I'amitie et aux lumières des amateurs, dont s'honore aujour- 
d'hui la ville de Lyon, que j'ai pu ine livrer à une entreprise 
qu'il m'eût été impossible de tenter sans leur secours n, il men- 
tionne particulièrement (( Mme Lortet, qu'un zhle infatigable a 
placée au premier rang des botanistes de la province D. 

Grognier, dam sa Notice sur Balbis, dit aussi que l'auteur 
de la Flow lyonnaise a été (( secondé par quelques zélateurs 
éclairés de l'aimable science, MM. Aunier, Roffavier, Champa- 
gneux et Mme Lortet )) et, un peu plus loin, à propos (( d'autres 
secours peut-être plus puissants que Ralbis trouva dans les 

( 1 )  Voy. Ann. de la Socidté Linnéenne de Lyon, t .  1, 1836 ; - notre Prodr., 
livre III, chap. x, § I ; p. 74 (tir. à part). 
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connaissances locales des botmistes lyonnais n, il ajoute : (( Au- 
cun de ces ,botanistes ne fut plus utile .& M. Balbis que Mme Lor- 
tet, qui avait fourni à Gilibert les éléments de son Calendrier 
de Flore. )) (1) 

Les plantes intéressantes dont on doit à Cl. Lortet la décou- 
verte ou l'indication de localités nouvelles dans la région lyon- 
naise sont les suivantes, d'après la Flore de Balbis, tome I"' : 

Erysimum perfolialurn, au mont Cindre Cp. 641 (a). 
Elatine hexandra, E. alsinastnm, à Saint-André-de-Corcy [p. 1131. 
Arenaria rnucmnata, à Perrache, 1816 cp. raa]. 
Medicago apiculata, à la Croix-Rousse Lp. 1801. 
Lotus diffusus, aux Brotteaux [p. 1971. 
Ervum Ervilia., aux Iles du Rhône [p. a151. 
Hieracium Lortetiæ Balbis, au Pilat [p. 4501. 
H. succis~folium, Pilat [avec Roffavier, p. 4511. 
Plantago minima, à Perrache [p. 5941. 
Orchis monorchis, à la Mulatière [avec Dejean, p. 6971. 
Chara capillacea, Eau de la Grande-Digue [p. 8/81 (3). 
Ch. batrachosperma, marais de Jeneyrias [p. 8483 (4). 

Et dans le Srrpplkntent, par Roffavier 

Veronica montafia, vallons du Pont-cl'Alaï, de Roche-Cardon [p. 351. 

On peut lui attribuer aussi une collaboration indirecte aux 

recherches botaniques de l'abbé Ludovic CHIRAT, le premier 
auteur de I'Etude des fleurs, dont tout botaniste lyonnais se 
sert encore aujourd'hui (5) ; sa sœur, Caroline CHIRAT, de 

Souzy prés l'Argentière, était une amie d'enfance de Clémence 

Lortet, qu'elle accompagnait fréquemment dans ses herborisa- 
tions et qui l'avait initiée à la ,botanique ; or, Ludovic Cliirat 

(r) Voy. Balbis, Flore lyonnaise, 1827, préface, p. m. - Grognier, Notice 
sur Balbis (Soc. d'dgric. de Lyon, 1828-1831, p. 136, 142, 143 (note). - 
Roffavier, Notice sur Cl. Lortet (Soc. Linn. de Lyon, 1836). - Soc. Linn., 
1836, 1, p. 27. - Arch. du RhBne, t. XIV, p. 136. 

(2) Cette espéce s'y rencontre encore de temps en temps; voy. Soc. Bof. 
Lyon, passim; Cariot, Etude des fleurs, etc. 

(3) C'est le Chara fmgilis var. tenuijolia; voy. notre note clans Soc. Bot. 
Lyon, 23 janvier 1894, p. 15. 

( 4 )  C'est le très intéressant Chara Brnunii Gmel ; voy. même note ci-dessue. 
(5) Voy. plus haut, p. 34. 
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1 a été élevé par sa sœur, dont il but ainsi l'élève, en  même temps 
' que l'élève de Mme Lortet (1) ; il est donc justifié de faire 

remonter à celle-ci un peu de la paternité de l'ouvrage rédigé 
plus tard (1840) en collaboration anonyme avec sa sœur ( 2 ) .  

1.e nom de Caroline Chirat revient souvent dans la correspon- 
dance de Clémence Lortet et de son fils, le Dr P. Lortet (3). 

Mais le service le plus considérable assurément que notre na- 
luraliste ait rendu à la botanique a été la nomination de SERINGE 
à la direction du Jardin des plantes de Lyon, nomination qui 
est entièrement son œuvre. 

Préoccupée de l'avenir de l'enseignement de la botanique à 
Lyon après le départ de Balbis (juin 18301, et constatant la 
pénurie ou l'insuffisance des candidats, Clémence Lortet. 
s'adresse à Seringe, pofesseur à Genève, mais d'origine fran- 
çaise (4) ,  botaniste de grande valeur, ayant déjà produit d'im- 
portants travaux scientifiques. Elle le propose au maire Pru- 
nelle et commence les négociations par lettres ; puis elle se 
décide à entreprendre, avec son fils et Roffavier, le voyage de 
Genève pour obtenir le consentement du professeur genevois ; 
mais Seringe paraît ne se décider qu'avec peine ; après le dé- 
part de Mme Lortet et de son fils, les pourparlers par corres- 
pondance durèrent encore quelques jours ; enfin, une nouvelle 
lettre de Mm-e Lortet enlève Ies dernières hésitations de Seringe, 

(1) « Sa sœur, Mlle Caroline Chiiat, esprit viril et distingué, lui avait 
communiqué son goQt pour les sciences de la nature. » Abbé Tisseur, repro- 
duit dans Leistenschneider (chanoine André), L'Argentiére, Lyon, Vitte, 
1905, p. 212-213. 

(a) (( Qui n'a connu Mlle Caroline Chirat, de Souzy, dont le frhre, l'abbé 
L. Chirat, a publié un petit traité de botanique ... ? Mlle Caroline était une 
intrépide botaniste, et on lui attribue m&me la plus grande part dans l'ou- 
vrage de son frère. Vêtue en homme, les cheveux courts et la boîte de bota- 
nique en sautoir, elle acconipagnait souvent le Dr Lortet dans ses excur- 
sions. u (Courrier de Lyon, aa février 1881) : elle accompagnait plus souvent 
encore sa mère. - Jeanne-Caroline Chirat, née à Lyon en 1797, -f à Souq  
le 16 juillet 1847. Les Chiit du Vernay, noble et ancienne famille de Bour- 
gogne, ont donné, pendant plusieurs siècles, des membres distingués dans 
l'armée, la magistrature et le clergé; voy. Notices de Cariot, Tisseur, Leis- 
teinschneider et Audin Zconogr. Lyonn. 

(3) Voy. plus loin, p. 50. 
(4) Seringe (Nicolas-Charles), né à Lonjumeau (Seine) en 1776, -f à Lyon 

en 1868, professeur à Genève, de 1820 à 1830 ; à Lyon, de 1830 à 1858 ; voy. 
Prodr., no 169. 

Soc. Bor., T. XXXVII, 1912. O 
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et, le 23 août 1830, il prend, avec Roffavier, la route de Lyon, 
où ils arrivent le 26 (1). 

Dans la relation inédite de ce voyage, que nous publions, 
du reste, .en appendice, Hoffavier ne donne pas de détails bien 
circonstanciés sur la nature de ces négociations ; mais il n'es1 
pas téméraire de penser que le charme de la femme, sa vive 
intelligence, son enthousiasnie .pour la botanique, l'aide qu'elle 
dut lui promettre pour lui faciliter son installation à Lyon, con- 
tribuèrent beaucoup à décider Seringe ?I venir y commencer 
une nouvelle carrière scientifique. 

Cl. Lortet a été en  relalions avec la plupart des botanislw 
de l'époque ; indépendan~meiit des Lyonnais, on peut citer De 
Sussieu, De Candolle, Richard, Thouin, De Bonpland ; celui-ci, 
alors attaché à la Malmaison, lui fit faire connaissance avec 
l'Impératrice Joséphine, qui s'in téressait beaucoup aus plantes 
rares et aux belles fleurs. 

Aussi, notre botaniste lyonnaisc recevait-elle la visite de la 
pliipart des naturalistes qui passaient dans oette ville. 

Après sa dernière grande herborisation dans les environs 
d'Aix-les-Bains, en 1833, sa sant.é déclina et ne lui permit plus 
que des promenades autour d'Oullins ; le 15 avril 1835, elle 
mourait brusquemcnt, à la Cadière, d'une tympanite aiguë 
(ileus), avec une grande force d'âme, ne témoignant qu'un re- 
gret, c;est que son fils, qui Ctait en voyage en ce moment, ne 
fût pas là .pour recevoir ses d,erniers embrassements. 

En résumé, Clémence- Lortet a rendu des services d'uni: 
grande importance h la botanique lyonnaise ; celle-ci lui est 

(1) Quelques détails complémentaires sur ce voyage, épisode important de 
l'histoire de ln botanique ù Lyon. Mme Lortet et Roflavier partent de Lyon 
!e a août, arrivent à Genève le 3 ;  ils voient Seringe, le 4 et les jours sui- 
vants, en même temps qu'ils herborisent dans le; environs et nu Salève; 
le 9 ,  Mme Lortet et son fils, qui l'avait rejoint en revenant d'Allemagne. 
rentrent à Lyon, m i s  Roffavier part pour Chamonix, le Brévent, le col de 
Balme, Salvan, Vallorcine, etc., où il herborise du IO au 19 ; le 20, de retour 
à Genève, Roffavier voit de nouveau Seringe et lui communique une lettre 
de Mme Lortet; le 21, il assiste à son cours; le 22, une nouvelle lettre de 
Mme Lortet décide Seringe à venir à Lyon, et le 23, Seringe et Roffavier 
quittent ensemble Genève pour Lyon, oh ils arrivent le a 4  (Renseigne- 
ments inédits communiqués par le Dr Louis Lortet.); voy. plus loin h'otice 
Roîf;ivier, p. 67 et p. gG, 97. 
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redevable d'une connaissance plus parfaite de la flore ; de la 
collaboration qu'elle a donnée aux trois plus distingués bota- 
nistes lyonnais de l'époque, Gilibert, Balbis, Chirat ; des élèves 
qu'elle a formés, des botanistes qu'elle a encouragés ; des col- 
lections importantes qu'elle a laissées ; de la création de la 
Société Linnéenne, qui a servi de réunion aux botanistes lyon- 

. nais jusqu'à la fondation de notre Société Botanique ; elle lui 
est redevable surtout de la nomination, à Lyon, de Seringe, 
dont l'influence sur l'étude et les progrès de la botanique dans 
notre ville et dans la région a été si considérable et se fait en- 
core sentir C I )  ; enfin, d'avoir donné à l a  science et à Lyon deux 
générations de naturalistes distingués, son fils et son petit-fils. 

Mais Clémence Lortet a eu encore d'autres mérites que d'avoir 
été une femme très instruite, très savante, une botaniste en- 
thousiaste et remarquablement douée ; nous avons vu, au début 
de cette étude, les qualités de cœirr et de courage dont elle a 
fait preuvc pendant lcs deux Terreurs ; une autre des carac- 
téristiques de cette belle int,elligence fut une grande indépen- 
dance d'esprit ; bien que son père et sa inSre fussent très reli- 
gieus et qu'elle-même .eût toujours les sentiments les plus éle- 
vés, elle était devenue d'une très grande largeur d'idées et de 
pensée, fortement empreinte de voltairianisme, comme on di- 
sait alors. ses lettres, écrites dans une langue sobre et claire, 
renferment des apprécialions eslrêmement piquantes .sur les 
hommes et sur les choses ; niais son exquise bonté, sa large 
tolérance, la faisaient estimer et aimer de tous, même de ceux 
qui n'avaient pas ses opinions philosophiques ; le témoignage 
suivant d'affectueuse gratitude que lui rend l'abbé Chirat en 
est la meilleure preuve : (< Un tribut de reconnaissance, dit-il, 
lui est trop justement dû par l'auteur, pour qu'il ne jette pas, 
en passant, une fleur sur sa tombe, n'en pouvant ajouter sa 
couronne. 1) 

Aussi Roffavier, ce compagnon fidèle de vingt acnées d'her- 
borisation, dans la notice émue qu'il lui a consacrée, a-t-il pu 

(1) On trouvera des renseignements sur l'enseignement de Seringe et son 
rSle dans le développement des études botaniques i Lyon, dans les Notices sur 
Seringe, par Levrat et Bouilleux (1859) et l'ouvrage de M. le professeur 
Gernrd, la Botanique à Lyon, 18gG, p. 45 h 66. 

8 .  
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la caractérises dans ces termes heureux, qui résument toutes 
les qua1,ités du cœur et de l'esprit : 

(( La meilleure des filles, des mixes, des lemmes, des amies, 
Clémence Lortet unissait l'amabilité de la femme, aux conn-ais- 
sances, à la raison et au courage de l'homme. » 

AUTOGRAPHE . 
(Ktiquettes de i'Herbier de la SoeiPté Linnéenne.) 
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Le Docteur Pierre LORTET 

Le Dr Pierre Lortet, doué de connaissances très étendues dans 
les diverses branches des sciences naturelles, s'occupa surtout 
de géologie, de minéralogie, de géographie physique, d'agro- 
nomie et d'autres applications de ces sciences ; aussi, dans cette 
étude, consacrée particuliérement aus botanistes, décrira-t-on 
plus brièvement sa vie et son muvre (1). 

Rappelons d'abord que P. 1,ortet est né à Lyon le 4 juin 1792, 
en pleine Terreur révolutionnaire ; que sa mère fut son profes- 
seur et Bon r6pétiteur et qu'elle l'initia de bonne heure aux 
sciences naturelles, notamment R la botanique ; son fils, comme 
on l'a vu, l'accompagnait, dès soli enfance, dans Ses herbori- 
sations, même dans les excursions éloignées, comme le mont 
Pilat, qu'il fit à l'âge de douze ans ; et plus tard, en 1810 
(P. Lortet avait alors dix-huit ans), dans le Dauphiné, à la 
Grande-Chartreuse et dans les Alpes. Ces herborisations furent 
interrompues par son départ, en 1812, pour Paris, où il allait 
étudier la mhdecine. Reçu docteur en médecine le 6 août 
1819 (41, il continue ses observations et ses recherches scienti- 
fiques dans de nombreux voyages, en France et à l'étranger : 
c'est dans un de ces voyages, en Allemagne, en 1S27, qu'il 
épouse, à Darmstadt, Mlle Nettchen Miiller et fit, avec sa jeune 
femme, sa mère et Roffavier, cette curieuse promenade scien- 
tifique ii travers l'Allemagne, la Suisse, les Al.pes de Savoie, 
dont il a été question dans le chapitre précédent. 

(1) On a cru cependant devoir énumErer les recherches faites par P. Lortet 
en dehors du domaine de la botanique, m&me ses aeuvres littéraires, philan- 
thropiques. ctc. ; ces renseignements suppléeront h l'absence qu'on regrette 
d'une notice biographique digne de cette illustration lyonnaise. Voy. toute- 
fois l'intéressante notice que M. Westphal vient de publier dans Lettres 
inddites d'Ed. Quinet [rgq], p. xv-xxxv. 

(a) ThEse : Dissertation sur les nidtastaes ers ydii6ral. 
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Spécialisé d a n s  la géologie et la minéralogie, P. 1,ortet faisait 

de nombreuses  excursions scicnt,ifiques, à pied, le sac  a u  dos, 
le mar teau  de g6ologue B IR m a i n ,  d'abord avec  sa mère, puis 
avec  l 'amie de sa mère, Caro1in.e Chirat (1), en f in  avec ses 
enfants, notamment sa filie Clémen.tine, d o n t  nous parlerons 
plus loin.  C'est l 'origine des Mémoires très in téressants  qu'il 
publ ia  sur Ics quest.ions suivantes  : 

Dii Rhiii cl. de la Syrie, 1541. - De l'imporlancc du  Rhône, 1542. 
- Documents pour  servir à la géographie physique du bassin du  
Rhône (Soc. d'Agric., 1843, t. VI, p. 65). - Des fleiives e t  de leur 
influence (Discortrs de réception à l'Académie de Lyon, 1547, Mém. 
[Sciences], I" série, t. 11). - Corn-paraison graphique et  mathéma- 
tique des continents de  l'ancien monde (Mém. Acad. de Lyon, 1831, 
Séances, nouv. série, t. 1). 

(1) Sur Caroline Chirat, voy. plus haut, p. 45, et la lettre ci-dessous au 
Dr P. Lortet. 

<( Souzy, 6 mai 1843. 
« Hé bien, mon cher savant, ~ o u s  &tes cependant bien aimable de mvoir 

ainsi écrire B Souzy tout au travers de vos armées de chiffres et de' vos 
montapcs dc mémoires et dc paperasses. Pendant que vos profonds calculs 
embrassent si bien l'air, la terre et l'onde, nous autres, enfants des champs 
vivant parmi les fleurs. ne savons écrirc que sur elles, ne nous occuper que 
d'elles, et, tout en nous amusant à en ramasser pnr ci par là pour nous ct 
nos amis, nous pensons sans trop d'amerlume qu'eux et nous passerons 
commc elles. Certes, mon cher Arabc. pas plus que vous, je pensc, je ne 
vourlrais Ctrc immortelle ; je suis un pcii trop curieusc de voir, comme vous Ic 
disiez un jour, les grands chalets de l'autre monde et de descendre le mont 
de l'étoile, ou plutôt courir les champs étoilée. Je compte encore sur vous 
pour me donner le Bras, faites-y attention, à moins que d'ici lh nous ayons 
perdu bras et jambes à cette époque : mais, si on nous le': .change en ailes, 
ce sera cncorc bicn mieux, n'est-cc pas 3 NOUS laisserons faire le grand faiseur 
qui fait si bien toute chose. sans ,ourlant que nous en soyons la preuve, 
\-ous l'Arabe à barbe s i s e  et moi la fille aux blancs cheveux. Y a-t-il rien 
de moins poétique, je vous le demande, rien de plus triste, rien de plus laid 
qu'une pauvre tête quasi cliauve comme une montagne pelée ? Qu'en faire 
ct qu'en dire de bon? Rien, sinon qu'il faut souffrir @ment ce qu'on ne 
peut empêcher. 

i c  Toute à vous, votre amie, 
(C C. II 

- Monsieur le docteur Lortet. n 
A. Rousset, Trouvailles d'un chiffonnier littéraire (Lyon, 1880)~ in-8, 

cah. 6 (306500). Communication de M. H. Duval. 
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Fournst (11, dans la brève notice qu'il a consacrée i P. Lortet, 
quelques jours après sa mort (a) ,  reconnaît dans la Géoç~~.apiaie: 
physique du bassin du Rhône (( une vigueur d'observation et 
dme précision dont le style tout entier est empreint ; une gran- 
deur des idées qui y apparaît à chaque instant n. P. Lortet y 
avait adopté la nlCthode nouvelle du géographe allemand 

, Ch. Ritler. 

On doit cependant à P. Lortel quelques notes sur des Obser- 
vations botuniqua ou sur dcs sujets- touchant par quclque côté 
B la bota.nique, comme les communications suivantes, la plu- 
part agronomiques ou industrielles : 

I O  Note sur un tphénoniène qui accompagne la végétation de la Sol- 
danelle (Soc. dJAgric., 1844, t. VII, p. 385) ; il s'agit de la 
fusion de la neige et de la glace au voisinage de la Solda- 
nelle en pleine floraison ; P. Lortet en donne l'explication. 

a. Sur la quantité d'eau absorbée par les plantes (Id., 1853, t. V, pr. 
verb., p. LI). 

3. Sur ,des tubercules de pomme de terre traversés par des tiges de 
chiendent (Id. 1854, t. V.,  pr. v., p. x~ rx ) .  

4. Note sur le Triticurn glaucunz (Id., 1855, t. VII, pr. v., p. LXVII). 
5. Note sur la Matricaire insecticide (Id., 1855, t. VII, pr. v.,  p. VIII). 
6. Sur une excursion dans les Alpes françaises et  la nécessité de les 

reboiser (Id., 1846, t. IX, p. 4413). - Remarques sur le 
reboisement (Id., 1849, t. 1, pr. v., p. ss, snr). - Rapport 
sur un mémoire de M. Marchant sur le déboisement des 
montagnes (Id., 1850, t. II, pr. v., p. I, VII). 

7 .  Propagation ,de la culture du mûrier et du ver à soie (Id., 1842, 
t. V, p. 211). - Sur l'extension de la culture des céréales 
(Id., 1847, t. X, p. 145). - Sur la culture des betteraves 
(Id., 1852, t. IV, Pr. v., p. LXXXIV). - Sur la culture du 
Mélilot blanc (Id.). - Sur la culture d u  Blé noir en Sar- 
daigne (Id., 1856, t. VIII, pr. v., p. XXXIX). 

8. Notic2 historique sur le sucre de canne (Académie, 1859, Sciences, 
nouv. sér., t. IX). 

(1) Fournet, né à Strasbourg en 18oi, -f B Lyon en 1869, a été professeur 
de géologie à la Fa'cnlté des sciences de Lyon. de 1834 à 1869. 

(2) Courrier de Lyon du mercredi I" avril 1868. 
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g. Origine et extension de da vigne (Soc. d'dgric., 1846, t. IX,  
p. 548 ; Actes du Congrès viticole de Lyon, 1846-1847). - 
Sur les plants du Pineau de Bourgogne cultivés dans le 
Lyonnais (Id., 1851, t. III, pr. v., p. XLIII). - Sur la taille 
de la vigne (Id., 1853, a" série, t. V, !p. 66, avec pl.). - 
Sur la maladie de la vigne (Id., 185a, t. IV, pr. v., p. LXXIII; 
1853, t. V, pr. v., p. XII, -LI, Ln, ~xxv). 

IO. Sur une maladie de la p m m e  de terre, observée en Allemagne 
(Id., 1844, t. VII, p. ~ a z ) .  - De la constitution atmosphé- 
rique des inois d'avril-septembre 1845, considtkée comme 
cause dkterminante de la maladie des pommes de terre (Id., 
1845, t. VIII, p. 473). 

I I .  Sur un prunier à pruneaux (Id. ,  1851, a" sér., t. 111, p. 1). - 
Sur les cerisiers provenant de la Foret-Noire (Id., 1851, 
t. III, pr. v., p. XLIII). 

I z. Notice sur les Comices agricoles du duché de  Bade (Id., 1844, 
t. VII, p. 97). 

Comme on le voit, ce sont surtout les applications de la 
science qui font l'objet de se.s nombreuses communications ii 
la Société d'dgricirlt~~re, depuis son ent.rée en 1843, et à 1'Aca.- 
démie de Lyon, depuis sa réception en 1847 (1). 

Nous trouvons encore de P. Lortet des notes de zoologie, sur 
le Muscardin., sur le Moineau. 

Les connaissances de P. Lortet étaient. extraordinairemenf 
étendues et variées, non seulement en sciences naturelles, mais 
encore en linguistique et en philosophie. 

Possédant idmirablement la langue allemande, il traduisit 
en français plusieurs ouvrages scientifiques et philosophiques, 
par exemple les trois leçons de Fichte sur ce sujet : De l'idée 
d'une guerre légitime (1831) ; il collabora à la Bibliothèque 

(1) Je dois plusieurs de ces indications bibliographiques à l'oblige~nce cie 
notre collégue, M; Cl. Roux, qui a pris la peine de compulser les tables des 
Sociétés mentionnées et de compléter ainsi nies premiéres recherches per- 
sonnelles. M. II. Duval rnk communiqué aussi plusieurs renseignements 
iritéreseants. 
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allemande, Dus Ausland (r828), au Journal de ~inéralogie de 
Heidelberg, etc. (1). 

En philosophie, P. Lortet était déiste, rationaliste, un disciple 
de Rousseau : c'est l'explication de sa traduction du traité de 
~ a n t ;  la Religion dans les limites de la raison (1842), avec une 
préface de Fr. Bouiller (2), de la publication des Lettres du curé 
Rouge sur la profession de foi de 1'Eglise néoca.llzolique alle- 
rna.nde (1845), puis des articles sur les Jésuites, sur laaloi Sal- 
vandy, etc., parus dans le journal le Censeur (3). 

Ses opinions philosophiques se manifestent aussi dans ses 
con~munications i l'Académie de iyon sur Z'Homme dans ses 
rapporis avec la riatu~~e ; la Superstition dans les sciences 
(1853) ; la Foi dans la science (1853). 

P. Lortet s'occupa ttussi de linguistique et d'anthropologie. 
notamment dans les mémoires suivants : 

Applications de la lithographie aux publications de  langues orien- 
tales (ex. pris dans l'arabe) (4). - Le Calendrier cophte (Aca.d. de 
Lyon, 185a). - Unité de l'espèce et de la langue dans l'humanité. 
- De la. Chine et de l'opium. 

11 a laissé, en manuscrit, un coup d'œil comparatif sur les 
langues allemande et française. 

On pourrait relever encore dans les journaux et les revues 
de l a  région, notamment dans la Revue du Lyonnais, un cer- 
tain nombre d'articles scientifiques ou littéraires, de critique, 
de biographie, comme les notices sur Ch. Ritter, le sculpteur 
Vietty, etc. 

P. Lortet non seulement augmentait ses collections parti- 
ciilières du produit dc ses excursions, mais il en faisait béné- 
ficier encore les collections publiques ou privées ; on voit son 
nom inscrit parmi les doiiat,eurs qui ont aidé à former et à 

(1) Sur le séjour de prés de trois ans que P. Lortet fit, avec Edg. Quinet, 
B l'université de Heidelberg, voy. Westphal, op. cit., p. xvm. 

(2) Professeur de philosophie à la Faculté des lettres de Lyon, alors d'opi- 
nions très libérales. Cette traduction n'est pas citée dans celle que M. Tre- 
mezaygues vient de publier (Paris, Alcan, 1913). \ 

(3) Voy. Westphal, op. cit., p. xxv, XXVI-xxix. 
(4) Cf. Lettre de Caroline Chirat, p. 50. . . . . .  
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enrichir le cabinet d'histoire naturelle du séminaire de l'Ar- 
gentière, commencé en 1836, (( sous les auspices de Mgr Gaston 
de Pins N (1). 

11 contribua beaucoup au développement des institutions 
scientifiques de Lyon, notamment à la création de la Facul16 
des Sciences, en convertissant le maire Prunelle à ses idées sur 
l'utilité dc cette création (2) ; il aide Ampère, avec Tabareau, 
dans ses premières recherches sur I'électro-magnétisme ; il s'oc- 
cupe d'améliorer le pavage des rues, cn recherchant des car- 
rières de grés au Mont d'Or ; de prévenir les conséquences des 
inondations, en établissant un servicc d'nvertiasement des crues 
et en créant la Commission h?dromc'trique, qu'il présida pn- 
dant longtemps (3). 

P. Lortet fut enfin un homme politique : ses opinions philo- 
sophiques, ses idées généreuses, - de tradilion dans la famille, 
- en faisaient un liberal, un républicain ; aussi collabora-t-il 
assidûment aux journaux de l'opposition, l'liidépendant de 
Lyon, le Précurseur, le Censeur; en  185j, il prend part aus 
banquets réformistes, dont il donne le compte rendu ; en 1848, 
la faveur populairc le nomme Conzntandant de la garde natio- 
nale, puis Député à 1'AssembZée nationale, fonctions dont il se 
démet, du reste, presque immédiatement. 

Après les troubles de 1848, P. Lortet se retira dans sa pro- 
priété de la Cadière, à Oullins, où (( le inaréclial de Castellane 
eut le bon goût de respecter son repos N (Fournet), et se consa- 
cra entièrement à la littérature, à la science, aux œuvres phi- 
lanthropiques, auxquelles il donnait tout son temps et sa 
grande activité. 

Médecin des pauvres, administrateur des Hospices depuis 
1836, sa bonté s'étendait juscp'nux animaus ; il fonde, en effet, 
la Société protectrice, dont il fut longtemps le président. 

P. Lortet a été en relations avec de nombreux savants, litté- 
rateurs, hommes politiques de France et de l'étranger ; on a 

(1) Leistenschneider, L'Argentière, 1905, p. 201. 
(2) Voy. le même ri3le rempli par sa mère auprès du maire Prunelle pour 

la nomination de Seringe à la direction du Jardin botanique. 
(3) Rapborts au Maire sur les observations recueillies par la Commisssion, 

1844, 1845, etc. 
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publié i'6cemment sa correspondance inédite a.vec Edgar Qui- 
net (1). 

C'était une figure bien lyonnaise, populaire, vénérée de lous ; 
on trouvera sur le père Lortet, comme on l'appelait familière- 
ment, des renseignements intimes fort intéressants dans un 
arîicle de Ixe, publié par le Courrier de L3>0n du as  février 1881, 
ct dans la notice de Wes~~ha l  (p. xxv, XXXI-xxm) à laquelle nous 
avons déjà renvoyé. 

Vingtrinier, - dans la notice déjR citée (2), nous a conservé la 
physionomie, si originale et si attachante à la fois, du savant 
lyonnais : 

Ce fut au cours de zoologie de M. Jourdan, et peu aprhs 1830, que 
pour la p rendre  fois j'eus l'honneur de voir 31. Lortet. 

Tout frappe dans la jeunesse et tout reste gravé dans l'esprit,, jus- 
qu'aux moindres événements. La salle était pleine, la leçon était com- 
mencée et nous étions attentifs, quand l'illustre Bcrivain entra. 

Deux c.11oses m'étonnèrent avec une égale intensith : le costume 
campagnard du nouvel arrivant ; chapeau commun aux vastes bords, 
cheveux flottants sur les épaules, veste et pantalon de gros drap, 
souliers de montagne, bâton ferré à 1,a main ; e t  en même temps lcs 
hommages que lui rendit le professeur, les honneurs et les applau- 
dissements de la foule. Ce fut pour moi un indélébile soulenir. 

Et noils ne pouvons mi-eus lwminer ces quelques pages qu'en 
reproduisant l'éloge que Fournet, le professeur de géologie 
bien connu de la Faculté des Sciences, consacra A ce savant, 
qui fut en même tcinps un homme de bien. 

(( 1,'homine disparail,, mais le bien qu'il a fait, lcs services 
qu'il a rendus restent dans le muvenir des masses.. . . . Lortel ne 
connaissait que le bicn, pour lequel il avait à se laisser aller 
iiux inspirations de son cœur ; sa vie entière fourmille de ces 
actes qui révèlent une de ces natures d'élite qui ont pour guide 
la chàrité sans ostentation, mais sans limites. .... Tout  ce qui 
était grand et  généreux trouvait de l'écho en lui n, et, après 
avoir rappelé (( son besoin d'expansion, son activité incessante, 

(1) Alfred Westphal, Lettres inédites d'Edgar Quinet, Paris, Stock [1907],. 
in-I 8, xxxv-70 pages. 

(2) Voy. plus haut, p. 32. 
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sa vaste érudition, son jugement droit, sa science profonde 
d'observation I I ,  Fournet termine en disant : u Chez lui, l'in- 
telligence était au niveau du cœur. » 

Le D' P. Lortet est mort à Oullins. le 22 mars 1868. 

Ses enfants héritèrent des apt.itudes paternelles el ancestrales 
pour l'étude de la nature ; P. Lortet u leur avait donné une 
éducation virile dans le genre de celle de 1'Emile n ; il les em- 
menait, dès leur jeune âge, avec lui, dans ses excursions et ses 
voyages scientifiques ; mais ces aptitudes se manifestèrent à 
des degrés divers et différents chez Leberechl, Clémentine et 
Louis. 
LEBERECHT (Heidelberg, 30 avril 1828, f Oullins, 6 novem- 

bre 1901) fut un remarquable paysagiste, (( le peintre des Alpes, 
des sommets neigeux, des prairies vertes entourées de sapins 
noirs, des lacs dans l'ombre )) ; l'influence de ses ancbtres natu- 
ralistes et de son éducation scientifique se fait sentir dans le 
réalisme de ses euvres ; .mais, en représentant la nature dans 
son exacte et minutieuse vérité, il sut, en disciple de Rousseau, 
en pénétrer le sentiment intime. 
CLÉMENTI~ (Zürich, .; juin 1830, f Oullins, S novem- 

bre 1898)~ surtout, a été longtemps la compagne habituelle, 
(( l'Antigone t) de son père ; (( on la voyait vêtue de pantalons et 
d'une blouse grise, portant vaillamment en bandoulière un sac 
de cuir rempli de ces pierres cassées que les géologues quali- 
fient di1 noni d'échantillons >) ; elle a laissé le souvenir d'une 
femme remarquable, très intelligente ct très instruite. 

Quant au plus jeune, le Dr LOUIS LORTET, il reçut de son 
père et de sa i r an imère  une prédisposition héréditaire certaine 
pour les sciences naturelles et trouva dans le milieu familial 
l'exemple et des facilités exceptionnelles pour les étudier ; mais, 
de même que l'hérédité s'était manifestée chez Pierre Lortet par 
une aptitude générale, trEs remarquable du reste, pour les 
sciences d'observation, sans spécialisation pour la botanique, 
de même, chez 1,ouis Lortet, les faciiltés qu'on peut mettre sur 
le compte de l'hérédité l'entraînèrent surtout vers d'autres 



LES LORTET, BOTANISTES LYONNAIS 57 

sciences biologiques, la zoologie et la médecine particulière- 
ment ; cependant, la botanique fut d'abord, comme chez sa 
grand' mhe, par une sorte de saut atavique, son étude de pré- 
dilection ; il est vrai qu'on doit faire intervenir ici, pour expli- 
quer le changement d'orientation de ses recherches scienti- 
fiques, l'influence prépondérante du milieu et des circonstances 
extérieures, qui l'obligèrent à entrer dans l'enseignement su- 
périeur par les chaires de zoologie de 1'Ecole de médecine et 
de la Faculté des sciences, seules vacantes à ce moment. Au 
surplus, suivant la remarque très juste d'A. de Candolle (His- 
toire des sciences e t  des suuants, 2"-éd., 1835, p. 292, 2 ~ ~ 7 ,  305, 
526), l'hérédité se manifeste, en général, par une transmission 
des facultés utiles dans les sciences, plutôt que par la trans- 
mission d'aptitudes spéciales pour telle ou telle science. 

Le chapitre suivant est, du reste, consacré à la vie et aux 
œuvres de Louis Lortet. 

SIGNATURE AUTOGRAPHE DE PIERRE LORTET ' 

(Archives de I'droddmie der Sciences, Beller-Lettres et Aris de Lyon.) 
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CHAPITRE III 

Le D r  Louis  L O R T E T  

Louis Lortet, le dernier des naturalistes de la famille, est né 
dans la demeure patrimoniale de la Cadière, A Oullins (Rhône), 
le 22 août 1836 ; c'était, comme le montre le tableau généalo- 
gique de la page 31, le troisième enfant de Pierre Lortet. 

Tl fut, de bonne heure, initié aux scicnccs nat~r~elles par son. 
père, qu'il accompagnait, tout jeune encore, dans ses courses 
géologiques, avec son frère T,eberecht el sa s a u r  Clémrentinc. 
Mais c'est Roffavier, l'ami, le compagnon d'herborisalion de sa 
grand-mère, qui l'intéressa à la botanique ; très bon, très af- 
fable, il l'accueillait avec la plus grande indulgence, le prit en 
affection et, finalement, peu de temps avant sa mort, survenue 
en 1866, lui légua sa riche bibliothèque botanique et son bel et 
important herbier (11. 

&si lc jeune Lortet s'occupa-t-il, surtout et très activement, 
de botanique pendant sa jeunesse, dans le cours de ses études 
classiques et de ses années d'étudianl à 1'Ecole de médecine et 
à la Faculté des Sciences. 

Non seulement il fut aidé par Roffavier, mais il herborisa 
aussi avec d'autres .botanistes lyonnais, IIénon, par exemple. 

Je vois, en effet, dam l'herbier de ce botaniste, que, le 
22 avril 1854 (L. Lortet avait alors dix-huit ans), les deux fils 
Lortet accompagnent Bénon et ses trois enfants dans une her- 
borisation à la montagne des Voirons, en Hautc-Savoie. 

En avril 1863, de son voyage aux îles Glénans, où, sur l'in- 
dication de Gay, il était allé chercher le rarissime Narcissus 
reflexus, Hénon avait rapporté une espèce critique de Vicia, 
qu'il confia à notre jeune botaniste ; une étiquette accompa- 
gnant cette plante porte la note suivante : (( M. Louis Lortet 

(1) Voy. plus loin, p. 66. une notice sur Roffavicr. 
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pense que c'est le Vicia hybrida ; cependant.. . . . )) (suit une lon- 
gue di~scussion) . 

En 1858, L. Lortet, ,encorme étudiant ,en méd,ecine à Lyon, 
s'était fait recevoir ,membre de la Société Botanique de France. 
su.r la présentation de Moquin-Tandon et Montagne (séance du 
8 janvier) (1). Et, à la iséance du 8 avril de l'année suivante, il 
communiquait une note Sur une anomalie de E' (( Erica multi- 
flo13a 1) et une nouvelle localité du (( Trifolium Savianum )) (a). 

L. Lortet fournissait aussi quelques localités nouvelles pour 
des raretés dc la flore lyonnaise Ii l'abbé Cariot, en vue de la 
quatrième édition de son Etncle des fleztn ; voyez, par exemple, 
le Ranunculus peltatus cité, sur qon indication, dans une-mare 
à Chaponost (3). 

Lortet s'est inléressé surtout à l'étude des .Cryptogames, par- 
ticulièrement des Muscinces : de ses nombreuses herborisations 
dans les monls du Lyonnais, les Alpes dauphinoises, suisses 
et savoisiennes, il rapportait des Mousses intéressantes, qu'il 
soumettait à W.-P. Schimper, l'illustre bryologue de Stras- 
bourg (4) ; je me rappelle avoir assisté à un dîner donné en 
son honneur, par M. et Mme Lortet, quelques années après la 
guerre de 1870 (en 1877), et mon admiration pour la sûreté 
avec laquelle il nomma plusieurs mousses critiques que je lui 
avais soumises. Schimper avait une mémoire prodigieuse et 
pouvait déterminer, à première vue, un nombre incroyable 
de végétaux vivants ou fossiles, cryptogames ou phanérogames. 
C'est aussi ch.ez Lortet que je fis connaissansce avec le phyto- 
paléontologiste de Saporta, que je revis plusieurs fois, depuis 
lors, chez le géologue Falsan ou aux Congrès de 1'Afas (5) ; 
comme sa grand'mère, comme son père, Lortet recevait sou- 

(1) Bull. de la Soc. Bot. de France, 1858, t. V ,  p. I .  

(a) Id., 1859, t. VI, p. 268-269. 
(3) Etude des fleurs, be édit., 1865, t. II, p. 4. 
(4) Wilhelm-Philip Schimper (1808 -f 20 mars 1880), professeur de géolo- 

gie à Strasbourg, bryologue et paléontologiste: cf. Bryologia europæa, 6 vol., 
1836-1855; Traité de pal6ontologie cdgétnle, 3 vol., atlas, 1869-1874; voy. 
Notice par M.' Ch. Grad, 1880. 

(5) Marquis Gaston de Saporta, f- Aix-en-Provence, le 26 janvier 1895, 
à soixante-douze ans; voy. Afas, Congrés de Grenoble, 1885, 1904, - de Mnr- 
seille, 1591, etc., et I'niitogrnphe à la fin de In notice, p. 65. 
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vent les naturalistes de passage à Lyon : c'était aussi une tra- 
dition de famille. 

Par ses récoltes et ses échanges avec divers correspondants, 
I.ortet avait notablement augmenté les collections botaniques 
de Roffnvier ; j'ai eu l'occasion d'en ktudier quelques parties, 
notamm.ent les Chalna et les Potamogeton, qui m'ont fourni 
des matériaux intéressants utilisk dans plusieurs notes pu- 
bliées par les Sociétés botaniques de France et de Lyon (1). 

Interne des hôpitaux de Lyon (1556.), docteur en médecine 
(Paris, 1861) avec une thèse sur le Ca.ncroïde labial, L. Lortet 
devient, en 1867, docteur ès sciences naturelles, avec deus 
Lhèses, l'une de physiologie animale, la deuxième siir un sujet 
de cryptogamie, la Fécondation chez le Pressia commutata. 
C'est le dernier travail de botanique que nous pouvons relever 
dam la longue énumération de ses publications scientifiques. 

Cependant, L. Lortet ne se désintéressa pas complètement 
de la science qui avait charmé sa jeunesse et la première partie 
de sa carrière. 

En 1872, il s'empresse, sur ma demande, de s'inscrire parmi 
les fondateurs de notre Socikté Botanique. 

En 1876, à l'occasion de la session extraordinaire de la So- 
ciéfé Botaniqrle de France, le directeur du Muséum d'histoire 
naturelle faisait, avec la plus grande amabilité, les honneurs 
des belles collection rassemblées par qes soins, particulièrement 
des séries de végétaux fossiles ; et, dans la soirée du 27 juin, il 
réunissait, dans une réception charmante, au Chalet du Parc, 
les membres de la Société Botanique de Irrnnce et le bureau de 
la Société Botanique de Lyon (2). 

Mais ses fonctions et la nature trop spéciale de son enseigne- 
ment comme professeur de zoologie à la Faculté des Sciences 

(1) Notamment Soc. Bot. de Lyon, 1894, a3 janvier, p. 14; Soc. Bot. Fr., 
1896, t. XLIII, p. 434-h6g. 

( a )  « Dans la soirée du méme jour, une gracieuse invitation de M. Lortet 
réunissait ii un splendide banquet, donné au Chalet du Parc de la Tete-d'Or, 
au bord du lac et sous .les frais ombrages, MM. les Membres du Bureau 
permanent de la Société Botanique de France et du Bureau de la Session 
extraordinaire de Lyon, ainsi qu'un grand nombre de notabilit4s scientifiques 
et administratives de la ville de Lyon ... I) (Bull. Soc. Bot. France, t. XXIII, 
1876, session, p. LXXXIX.) 
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(1869-1877), puis de professeur d'histoire naturelle et de para- 
sitologie à la Faculté de médecine (1877-1go6), l'éloignent de 
plus en plus de la botanique et .ne lui 1a.issent plus le temps 
de s'en occuper. Cependant, dans le cours de ses fréquentes 
missions en Orient, en  Palestine, en  Egypte, la vue d'une plante 
curieuse, la rencontre d'un Lichen bizarre, lui rappellent qu'il 
est botaniste ; il récolte des types intéressants, quelquefois iné- 
dits, comme l'Iris Lorteti, que Barbey lui dédie pour une belle 
plante rapportée de Syrie (1). 

Outre cet Iris, d'autres dédicaces rappellent le nom de Lortet 
au souvenir des botanistes, par exemple : 

Le Tulipa Lorteti, créé par Jordan pour une Tulipe que 
Lortet avait trouvée dans les champs, aux environs de Cassis 
(Bouches-du-RhGne) (a). 

L'Anona Lorteti, établi par de Saporta et Marion pour un 
fossile du pliocéne de Meximieux (3). 

Le Cycadites Lorteti de Saporta, du Kimméridgien d'Ar- 
maille (4). 

Citons encore les nombreux fossiles animaux, Radiotubigera 
et Sphœrium, Extracrinus, Ammonites, Paraortyx, Lutra et 
Pseudœlurus Lorteti, qui lui ont été dédiés par A. Locard, De 
T~riol,  Dumortier, Filhol et  Cl. Gaillard ; ainsi que plusieurs 
types de la faune actuelle, Anodonta, Unio, MeZanopsis, Helix 
et Barbus Lorteti, décrits par A. Locard et Sauvage (5). 

Ses deux notes ou mémoires de botanique mér,itent une ana- 
lyse détailMe. 

(1) Barbey, Herbor. Levant, 1882, pl. W; Bot. Mag., t. 7251; Bak., 
Irid., 18. 

(2) Jordan, Description de quelques Tulipes nouvelles (Ann. Sm. Linn. 
Lyon, t. V, 1868, p. 9). 

(3) Recherches sur les végétaux fossiles de Meximieux (Arch. Mus. Lyon, 
1, 187a, p. a 7 a ;  pl. XXXII, fig. 5). 

(4) Paléontologie française, Plantes jurassiques, 1875, t. II, p. 75, pl. 8a, 
fig. 1-3. 

(5) Je doie ces derniers renseignements ?i Ir grande obligeance de 
M. Cl. Gaillard, le successeur de L. Lortet h la direction du Muséum d'his- 
toire naturelle de Lyon. 

Sbc. BOT. LYON, T. XXXVII, igrz. ' 
. . 7 

/ 
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1" Anomalies .de 1'Erica multiflora et Nouvelle localité du 
Trifolium Savianum (1). 

A. Sur les Erica rnultiflora couvrant les montagnes escarpées 
qui séparent Marseille de Cassis, L. Lortet avait observé, au 
commencement de mars 1859, de nombreux pieds dont les 
fleurs étaient complètement transformées ; leur étude lui mon- 
tra que cette déformation était due à la multiplication extraor- 
dinaire de petites bractées provenant de la métamorphose du 
calice et  de la corolle, et que son point de départ. était proba- 
blement la piqûre de l'ovaire par un insecte. 

B. La deuxième partie de cette note a pour objet la décou- 
verte, sur les sables et les rochers de Cassis, du rare Trifolium 
Savianum, qui n'était connu jusqu'alors qu'à Montpellier, Tou- 
lon (où elle n'était citée ni par Robert, ,ni par Hanry) et Mar- 
seille. 

2" Recherches sur la fécondation'et la. germination du Pressia 
commutata NEES, pour servir à l'histoire des Marchantia (2). 

D.ans .cet important mémoire, présenté avec éloges par 
Ad. Brongniart, à l'Académie des sciences, L. Lortet vérifie et 
complète les connaissances qu'on possédait alors sur la fécon- 
dation et la germination des Marchantiées, notamment sur 
leurs anthérozoïdes et aussi sur les spermaties des Lichens et 
des Champignons. Dans le chapitre II, consacré à l'étude des 
spores, l'auteur a constaté, par ses expériences, que la chloro- 
phylle peut s'y former sous l'influence des radiations rouges, 
jaunes ou bleues, d'une très faible intensité ; on y trouve aussi 
la première constatation de I'aleurone dans des spores ; le cha- 
pitre III est consacré aux éhtkres, le IVe à la germination des 
spores, le V" au thalle et aux organes de végétation. Dans le 
VIe, l'auteur étudie l'archégone, dans le VIF' l'organe mâle, 
les anthéridies et les an.thérozoides ; le liquide anthéridien con- 
stitue pour l'auteur le <( véritable sperme végétal » ; mais, par 
ses expériences de fécondation artificielle avec ce liquide com- 

(1) Bull. de l<r Soc. Bot. de France, 8 avril 1859, t. VI, p. a68-269. 
(a) In-8, 69 p., 4 pl., Paris, J.-B. Bailliére, 1867 (prix 4 fr. 50). Thèse 

soutenue, en 1867, devant la Faculté des sciences de Lyon (MM. Jourdan, 
Fournet et Faivre, membres du Jury); dédiée à la mémoire de son ami 
Gabriel Bertolus. - Une analyse en a été donnée dans Soc. Bot. de France, 
1867, t. XIV, p. 97. 



LES LORTET, BOTANISTES LYONNAIS 63 

plet ou privé d'anthérozoïdes par filtration, il prouve que ces 
derniers en constituent la partie essentiel1.e ; mais il les con- 
sidère presque comme des sperm.atophores. Après le chapi- 
tre IX, consacré au développement et à l'organisation <u fruit 
(sporogone), l'auteur étudie avec .beaucoup de détails (chapi- 
tre X) I'injhence des agents physiqaes (lumière, chaleur, élec- 
tricité) et chimiques sur ].es spermatozoïdes des animaux, les 
anthérozoïdes, les spermaties des Lichens et des Champignons ; 
l'auteur note des différences remarquables dans la façon dont 
ces organismes se comportent vis-à-vis de ces agents, particu- 
lièrement pour les mouvements des spermaties. 

L. Lortet est mort à Lyon, le 26 déoembre 1909. 
Il laisse un riche Herbier et  une belle BibliothBque, dont 

j'ai déjà .donné la description à l'occasion de Za session de la 
Société Botanique de France, en 1876 (1). Mais une partie de 
ces beaux livres a été vendue à Londres, à Sotheranne, il y a 
quelques années, au moment oh Lortet, abandonnant complè- 
tement la botanique, démissionnait de la Société Botanique 
de France (1880) et de la Société Botanique de Lyon (1885). 
Son herbier a été donné par sa famille à la Faculté de médecine 
de Lyon (1911). 

La vie scientifique de Lortet, si remplie, comprend, outre 
les recherches botaniques dont on vient de présenter le résumé, 
outre son enseignement à la Faculté des sciences et  à la Facultér 
de médecine : 

La Direction du Muséu.m d'Histoire naturelle, qu'il a com- 
plètement réorganisé avec le concours de MM. Ern. Chantre 
et Cl. Gaillard (1869-1909). 

D& ascensions scientifiques au Mont Blanc, en 1866. 
Iles missions en Grèce (1873), en Syrie (~875,  1880), en 

Egypte (1897, 1900 à 1906, 1908-1909). 
Ces voyages lui ont fourni les matériaux des belles publica- 
(1) Voy. Ant. Magnin, Rapport sur les collections botaniques publiques et 

privées de Lyon et des environs (Soc. Bot. de France, 1876, t. XXIII, session, - p.CLxxxv). 
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tions suivantes : Le lac de Tibériade, 1883 ; La Syrie d'au- 
jourd'hui, 1883, !iO, CJ cartes ; La Faune momifiée de l'Ancienne: 
Egypte, 1901 à 1909 cen collaboration avec M. Cl. Gaillard), etc. 

Rappelons encore ses Etudes paloethnologiques dans le bas- 
sin du Rhône, 1873, 1875 (avec la collaboration de Chantre) ; 
Sur la station préhistorique de Solutré ; 

Ses traductions des ouvrages de Wywille Thompson (Les 
Abîmes de la mer, 1874) et de Tyndall (Dans les Montagnes, 
1889) ; 

Ses ~echerches zoologiques sur la diapédèse (1869), en même 
temps que Conheim ; sur l'incubatiort buccale des poissons d u  
lac de Tibériade ; sur les microbes pathogènes de la mer Morte, 
des eaux filtrées du Rhône ; sur la Bilhardiose, etc. (1). 

A propos de ces dernières recherches et de son cours de pa- 
rasitologie à la Faculté de médecine, Lortet était amené à par- 
ler d'un groupe d'organismes, rattaché maintenant aux végé- 
taux, les Bactéries : il se retrouvait ainsi sur le terrain de ses 
premières études, et je me rappelle encore avec quel intérêt 
il nous décrivait, à l'ancienne Ecole de mddecine, les Vibrio- 
niens, alors si mal connus. 

On sait, d'autre part, le rôle considérable des microorga- 
nismes en matière d'hygiéne ; Lortet, comme membre du Con- 
seil départemental, rendit des services exceptionnels à la santé 
publique et trouva là l'occasion de montrer sa sollicitude pour 
tous les déshérités à propos des établissements et  des logements 
insalubres. 

C'est que, ainsi que le dit un de ses biographes, (( Lortet ne 
fut pas seulement un grand savant et s'il aima passionnément 
la shence, ce ne fut jamais aux dépens des qualités du coeur. 
11 donnait sur le terrain de l'altruisme la mesure de son rare 
bon wns, de son esprit affiné, averti de toutes les délicatesses 
et la mesure aussi de son exquise bonté 1). (Dr JARRICOT.) 

J'ai eu, pour ma part, le privilège de le voir de très prés, 
d'abord pendant que j'étais son préparateur à l'Ecole de mé- 

(1) On trouvera une énumération complète des recherches et des publi- 
cations scientifiques de L. Lortet dans la belle notice que vient de lui con- 
sacrer M. Cl. Gaillard (Archives du Musdum d'Histoire mtureUe de Lyon, 
t. XI, 19x2, 31 p., avec portr.). 
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decine (1871-1874)' plus tard pendant mon passage à la Faculté 
de médecine, de 1877 à 1883 (I), et je n'oublierai jamais les 
sages conseils, les affectueux encouragements qu'il n'a cessé de 
me prodiguer ; je suis heureux de l'occasion qui me permet de 
rendre .ce témoignage à sa mémoire e t  de pouvoir ainsi m'as- 
socier aux éloges de ses biographes. 

'Certains de ses actes ont été cependant., dans ces dernières 
années, discutés et jugés avec passion ; pour les comprendre, 
iJ faut se rappeler quelle sincérit.6, quelIe probité il apportait 
dans sa conduite et dans ses recherches ; comme le dit le bio- 
graphe déjà cité : (( Lortet cultiva ces qualités avec une vertu 
intransigeante et rien ne l'émotionnait, ii l'égal d'un malaise 
physique, comme d'arriver à la certitude que la véracité d'un 
fait scientifique avait été volontairement altérée » ; s'il a pu se 
tromper quelquefois dans ses appréciations, l'erreur provenait 
d'un sentiment trop noble pour qu'on Je lui reproche si amére- 
ment. La vérité est que Lortet pratiqua la bonté avec une dis- 
crétion infinie ; et on peut dire de lui que (( partout où il a 
siégé, dans toutes les fonctions qu'il a occupées, il a passé en 
faisant le bien N. 

(1) Comme Chef des travaux pratiques et chargé d a  fonctions d'A@& 
et de Professeur suppléant. 

AUTOGRAPHE 
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N o t i c e  sur G .  R O F F A V I E R  

Georges Roffavier, fils de Robert ROFFAVIER, négociant, et  de 
Marie MONIER, est né à Lyon, dans la paroisse de Saint-Nizier, 
le 17 septembre 1775, et il est décédé, dans une maison qu'il 
possédait sur le quai Saint-Antoine, le 1 2  mars 1866, à l'âge de 
quatre-vingt-onze ans. 

Dans sa jeunesse, Roffavier voyageait pour b s  papiers peints. 
Il paraît avoir quitté les affaires vers l'âge de trente ans. A cette 
époque, c'est-à-dire vers 1805 ou 1806, il se met à suivre les 
cours de Gilibert et à herboriser ; depuis lors, il ne s'occupa 
plus que de botanique. 

Roffavier a continué toute sa vie à entretenir le bel herbier 
que j'ai pu voir et étudier chez M. L .  Lortet, à la Cadière, et 
qui se composait de 125 gros paquets contenus dans des car- 
tons ; cette collection renferme surtout les plantes européen- 
nes ; ce n'est que par hasard que Roffavier y a intercallé les 
plantes exotiques que lui envoyaient de rares correspondants. 
Mais il paraît avoir été en relations avec la plupart des bota- 
nistes de l'Europe ; malheureusement, sa correspondance scien- 
tifique n'a pas été retrouvée. 

Sa bibliothèque botanique renfermait à peu près 800 voiumes 
très bien reliés, contenant la plupart des pères et  des. flores 
européennes ; on y admirait aussi beaucoup d'ouvragescde prix, 
la Byologie de Schimper, et les beaux ouvrages à figures colo- 
riées, tels que les icones de Reichenbach, le Flora danici, l'En- 
glish Botany , etc. 

En 1864, sentant sa vue faiblir, il donna toutes ses collec- 
tions, herbiers et bibliothbqiie botanique au Dr Louis Lortet. 
Roffavier avait été, comme on l'a vu, très lié avec sa grandy- 

/ 
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mère, dont il avait été pendant bien des années le compagnon 
fidèle dans ses courses et ses voyages. Nous rappellerons les 
excursions botaniques faites ensemble au Grand-Colombier en 
1817 ; au Mont-Cenis, pendant le mois d'août 1826 ; en Alle- 
magne, dans la Forêt Noire, l'Oberland et les environs de Cha- 
monix, en 1827 ; aux environs de Genéve et au Salève, en 
r830. 

Roffavier a fait beaucoup d'autres herborisations, dont l'étude 
de son herbier permettrait seule d'établir la liste et les dates ; 
citons cependant le voyage qu'il fit, du ro au 19 août 1830, à 
Chamounix, le Brévent, le col de Balme, Vallorcine, dont nous 
publions du reste la relation à la fin de ces notices, en même 
temps que celle de I'herborisation de 1826 au Mont-Cenis. 

En juillet 1830, Roffavier a fait pendant quelques jours, avec 
TATI; DE THIMÉCOURT (I'), l'intérim de la direction du Jardin 
des Plantes de Lyon, entre le départ de Balbis (juillet 1830) 
et l'arrivée de Seringe (fin août de la même année) ; nous 
avons vu aussi la part qu'il a prise à la nomination de Seringe, 
en accompagnant Mme Lortet à Genève et en joignant ses in- 
stances aux siennes pour le décider à venir à Lyon. 

Roffavier a fait partie de la Société Linnéenne de Lyon, dont 
il a été un des fondateurs (1822), mais dont il s'était retiré 
d,epuis un grand nombre d'années ; d'un caractère trés réservé, 
vivant un peu ?I l'écart, il ne paraît pas s'être fait admettre dans 
d'autres Sociétés scientifiques de notre ville, ce qui explique 
pourquoi sa mémoire, sa vie, ses recherches n'ont été l'objet 
d'aucune notice jusqu'à ce jour. 

Les recherches de Roffavier ont cependant beaucoup con- 
tribué à augmenter et  compléter nos connaissances de la fiore 
lyonnaise ; elles ont été utilisées d'abord dans la Flore de Bal- 
bis (2), à laquelle il collabora avec plusieurs botanistes lyon- 
nais (3), et elles ont servi surtout à rédiger en grande partie 
le Suppltrnent à cette Flore, paru sept ans plus tard. 

Voici d'abord celles de ses découvertes qui figurent déjà dans 
la Flore de Balbis. 

(1) Voy. notre Prodr., nos 134, 153 bis, 289; Add., rn série, 153 bis. 
(a) Flore Lyonnaise ..., Lyon, II vol., Mo, 1827-1828. 
(3) Voy. Flore Lyonnaise, préface, p. ni. - Soc. Linn., 1,836, t. 1, p. a7. 
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Hieracium succisæfolium : trouvé par Mme Lortet et M. Roffavier, 
au mont Pilat 0, p. 651). 

Equisetr~nt mmosrim : c l n m  les s a l h  di1 Rliône, p r h  le pont de 
la Guillotière, M. Roffavier (1, a" partie, p. 853) (1). 

Peziza limosa : siir le limon, autour des étangs, en Bresse. M. Rof- 
favier (II, 1898, p. 31 1). 

Mais c'est dans le Supplément à la Flore de Balbis qu'on 
trouve un grand nombre d'observations d,e Roffavier sur des 
groupes difficiles, comme les Valérianelles, sur des espèces voi- 
sines non distinguees jusqu'alors, cornine les Arum. vulgare 
et italicu.m, ou des plantes non ,encore indiquees dam la région 
lyonnaise, comme Centaurea aspera, Scirpus triqueter, Vicia 
orobus, Sondtm Plumieri, Veratrum, ces trois dernières au 
mont Pilat. Ce Supplément, quoique anonyme, est certaine- 
ment l'œuvre de Roffavier, cornnie le prouve l'envoi, signé de 
son nom, placé en tête de l'ouvrage ; il a paru sous le titre de : 

Supplément 1 B la 1 Flore lyonnaise 1 publiée 1 par le docteur 
J.-B. Balbis 1 en 1827 et 18a8 1 ou 1 description des plantes phané- 
rogames et cryptogames 1 découvertes depuis la publication de cet 
ouvrage. 1 Lyon. 1 Imprimerie typographique et lithographique 1 de 
Louis Perrin. 1 1835. = [Couverture] 

Le tiQe même, légèrement modifié, est complété par la men- 
tion suivante : 

Suivi ( d'un tableau général contenant la nomenclature 1 métho- 
dique des esp&ces agames décrites dans la Flore lyonnaise 1 wnjoin- 
tement avec celles qui ont été trouvées depuis la m h e  époque 
dans les environs de Lyon. 

Le tout forme un volume, petit in-8, de 91 pages et I planche 
(représentant le Trifolium Lagopus). Il renferme 1,es indica- 
tions de plantes ou de localités nouvelles dues à diffbrents bo- 
tanistes lyonnais, Timeroy (très nombreuses), Aunier, Seringe, 
Montagne, Sionest, Charnier, Anthelme, Benoit (a) ; il faut y 
ajouter Rollet, bien que son nom ne figure pas parmi les bota- 

(1) P. 855, par erreur dans Prodr., no 140. 
(a) Voy. Prodr., non 17a, 139, 169, 152, roa, 148, 147. 
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nistes cités par Roffavier, d'aprés une lettre de T.imeroy à Rof- 
favier, d u  4 mars 1836, que nous avons eue entre les mains (1). 

Voici les principales de mlhs  de ces indications qui, n'étant 
pas suivies du nom d'un des botanistes cités plus haut, sont 
vraisemblablement dues aux observations de Roffavier : 

A. Espèoes nouvelles pour les environs de Lyon : 

Sagina apetala : Lyon, Montribloud (p. 13). 
Cerastium aquaticum : Saint-Romain, les Brotteaw (p. 16). 
Lathyrus palustris : Saulbes du Rhône, Vassieux (p. aa). 
Coriandrum sativum : Iles du Rh6ne (p. a5). 
Erigeron grdveolens : Charbonnières (p. 69). 
Centaurea aspera : bords du Rhané, Ternay, etc. (p. 30). 
Symphytum tuberosum : Gorge-de-Loup, Ecully, Oullins (p. 35). 
Potamogeton heterophyllus : Janneyrias (p. 39). 
Orchis odoratissima : Décines, Yvours cp. 40). 
Allium intermedium : Oullins (p. la). 
Luzula multiflora : Tassin, Francheville (p. 43). 
,luncus tenageia : Etang de Lavore, Charbonnières (p. 44). 
Scirpus pauciflorus f bœotryon) : Vaux, Tete-d'Or (p. 46). 
Sc. triqueter : la Mouche, Pierre-Bénite (p. 47). 
Polypogon monspeliense : les Brotteaux (p. 48). 
Calamagrostis argentea, C. lanceolata : la Mouche (p. hg, 50). 
Bromus pratensis : la Mulatière, Yvours (p. 52). 
Phascum serratum, Ph. crispwm : Montchat (p. 54). 
Weisia curvirostra : grotte des Etroite (p. 56): ' 

Riccia bifurca : Tassin (p. 58). 

B. Espèces nouvelles pour le Pilat : 

Helianthemum grandiflorum (p. ~ a ) ,  Vicia orobus (p. a ~ )  (a), ' 

Sonchus Plumieri (1816, 1834, p. 3a), Veratrum album (p. 4a), 
Schœnus albus (Rhynchospora, p. 47), Calamagrostis sylvatica 
(p. 49). - Base du Pilat, coteaux du Gier, etc. : Acer monspessula- 
num (p. 16), Epilobium spicatum (p. ab), Centaurea macubsa 
(P. 31). . 

C. Distinction des esphces voisines suivantes : 

(1) W. 
(a) Pour 

Lyonn., t. 

Prodr., no 175. 
la d6couverte de cette intéreeaante espèce an Pilat, voy. Reu. du 
II, 1834, p. 276. 
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Erucastrum Pollichii (Brassica ochroleuca, p. IO) et obtusangulum. 
Helianthemum salicifolium Benth. e t  denticuZatum (p. 11). 

H .  vulgare et H .  obscurum (la Pape, ,Montchat, p. 13). 
Valerianella dentata, pumiln, coronata (p. a7-a8). 
Arum vulgare et italicum (p. 66) .  

D. Rectifications de dénominations pour : 

Helianthemum salicijolium (p. II ) ,  Stellaria aquatica (Larbræa, 
p. 15), Valerianella coronafa (p. a7), Cirsium pratense (bu.lbosum, 
P .  29).  

E. Localités nouvelles pour : 

Barbarea przcoz (Chaponost, Pont-d'Alaï, p. g) ,  IbeRs umbellata, 
1. amara (Pierre-Bénite, p. g), Drosera anglica (A Charvieux, p. 13), 
Rharnnus saxatilis (ïëte-d'Or, p. 17), Pistacia Tere binthiis (Loire, 
Vienne, p. TB), Epilohiitm palustre !Charvieux, p. 241, Malexis LW- 
selii ( Id . ,  p. ho), Luzula Forsteri (Tassin, p. 63), Polypodium Dryo- 
pteris (Saint-Romain, p. 53), P. Thelypteris (Pont-de-Chéruy, p. 5 3 ) .  

Enfin, 1'Enrrm.ération des Plnnfcs agames [Champignons, 
Algues, Lichens), qui occupe lcs pages 63 A S;, contient 340 es- 
pécea ou variétés niarqiiées d'un astérisque, par conséquent 
non décrites dans la Flore de Balbis et nouvelles pour la Flore 
1yon.naise ; niais, comme on ne donne pas le nom des bota- 
nistes qwi les ont observées, on ne peut savoir la part qui re- 
vient à Roffavier dans ces découvertes. Notons que plusieurs 
sont accompagnées des mentions : (( Duby msc 1; ou (( Mon- 
lagn.e in litt. », se rapport.ant & des communications de ces 
botanistes R Roffavier ou à ses collaborateurs. 

Outre ce Szzpplément, Roffavier a encore publié les notices 
biographiq.ues de Mme Clémence LORTET et du botaniste lyon- 
nais CHAMPAGAEUX : la première a paru dans le tome 1" des 
..innales de la Société Liiinéenm de Lyon (1836) ; la deuxième, 
dans Ie même Recueil, tome III (1845-1846). J'ai vu aussi, dans 
la Bibliothèque de Therry (1), une collection de 130 dessins 
à la plume de pl.antes diverses provenant de Roffavier ; 'j'ignore 
ce qu'ils sont devems. 

(1) Voy. Soc. Bot. Lyon., 1906, t .  XXXI, p. 107. 
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Les observations de Roffavier ont aussi été utilisées dans 
1'Etude des fleurs, de Cariot ; voyez, par exemple, Rosa agres- 
tis, R. rotundifolia, (( environs de Lyon (Roffavier) n, dans 
3"d., 1860, t. II, p. 190. 

Jordan lui a dédié 1'Hieracium Roffavieri pour une espèce 
d'Eperviére du groupe H. Sabaudum, trouvée à Saint-Cyr-au- 
Mont-d'Or. Cette espèce ne figure pas dans le Catalogue 
des  plantes nommées et publiées par Jordan, dressé par 
MM. Cl. Roux et Ant. Colomb (1) ; on la trouve décrite dans 
1'Etude des fleurs de l'Abbé Cariot, 3" éd., 1860, t. II, p. 371, 
avec l'indication H. ROFFAVIERI (Jord. ad amic.) ; elle est con- 
servée dans les tableaux dichotomiques des formes de H. sa- 
haudum des éditions ultérieures ; on la retrouve aiissi dans 
SUDRE, rattachée en variété à son H. eminens ; enfin, elle est 
conservée comme variété 9 Roffavieri Nob., du H. uirgulto- 
rum Jord., sous-espèce du H. boreale Fr., dans Rouy, Flore de 
France, t. IX, p. 390. 

Le Rosa Roffavieri que lui a dédié le rhodologue lyonnais 
Chabert est une forme de Cmine (a), dont on trouve l'indication 
et la diagnose à la fin de la B" édition de l'Etude des fleurs de 
Cariot (1865, t. II, p. 677), et qui provenait des haies du Gau, 
ail-dessus du Pont dYAlaï : elle serait voisine du R. Friedlande- 
riana, dont elle différerait par le calice à tube oblong, glabre, 
les folioles d'un vert sombre ct poilues en dessus, d'lin vert 
pâle et velues en dessous, munies de petites glandes sur la ner- 
vure médiane, doublement, triplement et même quadruple- 
ment dentées ». On ne la voit plus mentionnée dans les édi- 
tions postérieures de l'ouvrage de Cariot, quoique Boullu cite la 
5" édition dans son Enurnération des Rosiers de la région lyon- 
naise (Soc. Bot. de France, 1876, session, p. LVII) où il place 
R. Roffavieri à côté de R. Fried landeriana. 

Roffavier était un homme de petite taille, au regard vif et 
perçant, aux manières distinguées ; son portrait (inachevé), 
conservé chez M. Dumenge, B Saint-Genis-Laval, donne bien 

(1) Lyon, A. Rey, 1908, p. 58. 
(a) Ou, comme les autres vari6t6s de H. Friedlenderiana, un produit d u  

croisement de R. Canina par R. gallica; cf. Rouy, FL. de Fr., VI, p. 267. 

l 
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cette impression ; il était, enfin, très bon et très affable, mais 
vivait fort retiré, surtout dans les dernières années de sa vie ; 
à ce moment, il ne sortait plus guére que pour aller de temps 
en temps à sa campagne de Saint-Genis-Laval, où il cultivait 
les plantes rares ou critiques qui l'i.nt6ressaient. 

Durant sa longue existence, il n'a jamais été malade ; et 
quelques jours avant sa mort, il jouissait encore d'une santé 
parfaite ; il s'est éteint de faiblesse, en trois ou quatre jours, 
1,e I 2 mars 1866. 

AUTOGRAPHE 

(Etiquettes de l'Herbier de la Sociiti Linnienne.) 
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APPENDICE 

Clemence L O R T E T  

1. - PROMENADES BOTANIQUES AUX ENVIRONS DE LYON (1) 

Premihre Promenade: Dans la oilIe et autour des ninrs depuis Pierre-Seize 
josqa'h Saint-Just. 

Senebiera coronopus, dans le chemin des Carmes, derrière 
Pierre-Scize ; Rubia peregrina, haies derrière Loyasse ; vignes 
remplies d'rlrislolochia dernatitis ; murs à Linaria cymbalaria. 

Pendant l'année 1809, on a récolté 220 iespéces dans la ville 
et autour de ses murs, non compris les Mousses et les Gra- 
minées. 

. 
Z6. - De Serin a Saint Clair par les Chartreux et les Tapis. 

Gypsophila smifraga, G. muralis, Centaurea paniculata, Po- 
lycarpon tetraphyilum, Carfhamus tanatus ; Ammi majus, che- 
min prés des Chartreux. 

3.. - PontMorand. la Tbte d'Or et ses Iles, la Part-Dieu, le Pont-de-la 
GaillotiBre. 

Cyperus Monti, Trigloehin palustre, Sideritis' hyssopifolia, 
Hkracium staticifolium. 

Grange de la Tête-d'Or : Syrnphytum tuberosurn, Lithosper- 
mum purpureo-cœruleum. 

Terre à blé : Adonis æstiualis, Anchusa italica, Caucalis gran- 
diflora, Stellera passerinu, Stachys palustris. 

Part-Dieu : Hydrocharis Morsus-Ranz ; puis, Hottonia palus- 
tris, Samolus Vaterandi. 

(1) Ce n'est qu'un résumé très sommaire de ces Pronenaàes, relatant 
surtout les plantes les plus intéressantes qui y sont eignalées. - Dériard 
(Biogr., 1890, p. 314) les qualifie de c( charmant petit volume n, comme 
si elles avaient été publiées. 
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4e. - Perrache, la Mulati8ret les.Etroits. 
I 

Nombreuses espèces intéressantes disparues : Hydrocharis, 
Villarsia, Limosella, Riccia fluitam, Senecio paludosus, a n a n -  
the sp., etc., etc. 

Grotte des Etroits : Adiantunt Capillus-Veneris. 

58. - Iulatiere, Pierre-Bhite, Yvonrs, Irigny, Vernaison. 
- Rutomus, .4larsilia, Gratiola, Hydrodictyon, lsnardia. 

Pierre-Bénite ; Clébris de la verrerie : Tribulus terrestris, Sul- 
sola Kdi. 

Bords du RhBne : Limosella, Lindernia, Riccia cristailina. 
Source de la Mouche : Ophrys æstiualk, Serapias longifolia, 

Pedicularis palustris, Ranunculus sceleratus, Symphytum offi- 
cinale, etc. 

Balmes arides de Vernaison : Cistus salicijolius, Polyctremon 
amense, Salsola Kali. - Clos de M. V.itet : Trigo:~ella mons- 
peliaca. 

6=. - Oullins, Beannant, Francheville, Graponne. 

La maison paternelle de la Cadière ; Balmes au Midi : Orni- 
thogalum. nutans, Thlaspi perfoliatu.m, Lathyrus la.tifolius, An.- 
thericum Liliago, Globularia comm.anis. 

Bois tournés au Nord : Scibla bifolia, Zsopyrum, Adoxa, Oxa- 
lis acet~sella, Sanicula, Aster Amellus, Circæa., Daphne Law 
reola, Conuallaria majalis, etc. ; Tamus, Cororailla Emerus. - 
Terre à blé.. . , etc. 

Bord de la rivière : Crucianella angustifolia, Corrigiola, Cis- 
tus guttatus, Hypericum humifusum ; Spergula, Sagina sp. ; 
Riccia minima, R. ciliaris. 

Aqueducs de Beaunant : Coronilla minima, Cistus fum.ana., 
. ~ i n u - m  tenuifolium, Anemone pratensis, Ophrys spirulis. 

Bords de I'Yzeron, au-dessus de Francheville ; moulin de 
M. Jambon, etc. : Chtzrophyllum hirsafum, Polygonum Bis- 
torta. - Bois : Andryda, Marchantia hemisphcerica, Targiona 
hypophylla, Buxbaumia foliosu, Cotyledon umbilicus ; - Po- 
tentilla rupestris. 

Chemin de Francheville 2i -Saint-Just, derriére la maison dt, 
M. La Céne : Trifolium subterraneum. 

. 8 
. . 
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7.. - Briguais, le Garon. 

Beaunant : ilsplenium septentrionale ; -4narrhinum ; Ane- 
monc pratensis CC. ; Anthoceros punetatus ; Centunculus mi- 
nimus, Montia, etc. 

Terres : Hypochœris glabra, Ornithopus, Teesdalia, Linaria 
peliceriana, Lichens ; Scorzonera humilis, Bunium uerticil- 
latum. 

Marais (Etang du  Loup) : Veronica scutellata, S ium inunda- 
t u m ,  Lindernia,' Peplis, Gratiola, Ranunculus flammula, Ga- 
Zium uliginosum, Gnaphalium uliginosum, Gn. luteoalbum. 

Chemin de ,Chaponost. : Malva alcea, Euphrasia lutea, Scilla 
autumnalis. 

Chaponost, marais : 0phioglos.sum. - Terres : Sagina, Ar- 
noseris, etc. 

Le Garon : Fontinalis, Cardamine impatiens, Pulmonaria 
off., Thlaspi rnontanum, Centaurea montana, C. nigra, Digi- 
talis purpurea, D.  ambigua, Gnaphalium silvaticum ; Bupleu- 
r u m  junceum, Silene armeria, Polypodium fontanum ; Li- 
chens ; Plantago subulata. 

80. - CharbonniBres, Tassin, Craponne. 

Charbonnières : Epilobiurr~ antoninum, Stachys aruensis. 
Tassin, ruisseau : Ranunculns aiaricomus, Cerasus Padus, 

Scutellaria minor, Orchis viridis. 
Pont-d'Alaï : Genista anglica, Statice a.rmeria, Nardus, Ra- 

nunculus Chœrophyllos, Digitalis purpurea (terre graveleuse 
près du pont d'Alaï). 

Massues : Ulex europzus, Veronica triphyllos. 

Ophioglossum, Scabiasa succisa, Caltha, Menyanthes, Sym- 
phytum tuberosum, Ribes rubra, Anemone ranunculoides. 
Myosotis palustris. 

Vallcin de la Duchère : Scolopendrium, Marchantia conica. 
Ecully : Conferva gelatinosa, Ribes alpinum, Myosurus mi- 

nimus ; Targiona sphærocephalos, Ulex nanus, Cerasus Padus; 
Convallaria bifolia, Peltigera venosa. 
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10% - Vaise, Rochecardon, Limonest. 

Rochers à Cotyledon umbilicus. - Fontaine avec inscription 
de J.-J. Rousseau : (( Vitam impendere vero. )) 

Coteaux : Buxus, Veronica prostrata, An.arrh.inum, Thesiunz 
linoph.yllum, Ruscus, Vinca major. 

Vallons : Luzula maxima, Oxalia acetosella, Scilla, Jsopy- 
rum, Anem.one nemorosa, Arum ... 

Ruisseau d'Ecully ; bois : Asperula odorata, Maianthemum, 
Paris. 

La Barollière, coteaux : Athamanta Cemaria, Prenanthes 
purpurea, Geil tiana cruciata, Cornus mas. 

ile. - Couzon, Montout, Mont Gindre. 

(( La Fréta, belle ma.ison qui a appartenu autrefois à M. Poi- 
vre ; on va voir le plus beau des Liriodendron tulipifera qui 
soit dans les environs dqe Lyon. )) 

Couzon, chemin des Carrières : Campanula Medium, Lathy- 
rus latifolius ; Lavandula, Genista erinacea, Limodorum, Sera.- 
pias grandiflora ; Aphyllantes, Leuzea. 

Mont Thou : Galium saxatile, Buniurn bulbocastanum, Gna- 
phalium dioicurn, Chenopodium Bonus-Henricus, Gentiana ci- 
liata, Carlina acaulis caulescens. 

Saint-Fortunat : Mercurialis perennis. 
Sommet du vallon de Saint-Romain, source : Stachys abpina, 

Liliurn Martagon, Serapias rubra, Sorbus Aria, S. torminalis, 
S. dommtica, Ophrys, etc. 

Mont Cindre : Bupleurum rotundifolium, Papaver Arge- 
mone, Brassica orientalis, Buffonia tenuifolia, Senecio q u a -  
lidus. 

1 2 e .  - Serein, Roi, Neuville, Montribloud, les Echets, Sathonay. 

Serin : Daphne Laureola. - Fontaines : Paris. - Sommet 
du vallon de Neuville : Campanula Cemicaria. 

Montribloud : Bupleurum tenuissimum, Radiola, Damaso- 
n.ium, Elatine alsinastrum, E. hexandra, Sagittaria, Lindernia, 
Pilularia, Scirpus supinus, Sc. ovatus. 

Boussiére (commune de Saint-André) : Littorella, Sisym- 



bryum ampkibium., Anthoceros lav is  CC., Jungermannia mi- 
nima, Conium rna.culatum. 

Les Echets : Bidens cernuw, B .  minima, Nymphœa, Riccia 
fluitans, Radiola, Bupl. tenuiss., Sagina apetala. - Serapias 
grandiflora. 

f Plaine de Roy : Orchis militaris, Ophrys anthropophora, Se- 
seli montanum. 

43'. -- Saint-Clair, la Carette, la Pape, etc. 

Vallon de la Casette, séjour d'e Gilibert : Helleborus fœtidus, 
Melittis, Teacriam montanum, Serapias latifolia, Vincetoxi- 
citrn, Pelligera saccata ; Lepidiumn. petræunz, 1beri.s piiinata, 
Asperula glauca, Convolvulus carctabricus, Ononis natrix, Ge- 
ranium sanguineum, Heliantlzemum. puluerulentum, Phalan- 
giu.m Liliago, Helichrysum stæchas, Silene conica, Cucubalus 
Otites, A l l iun~  sphærocephalum, Cenchrus racemosus. 

Fumaria, (1 que M .  Vaivolet dit être le paruiflora de Wil ld .  1). 

Vallon de la Sœur-Vialy : haies à Jmminum fruticans, Bir- 
pleurum falcatum ; Globularia communis,  Medicago poly- 
rnorpha. 

Creux (sous Montessuy ?) : Inula nzontana, Stipa pennata, 
Avena pratensis. 

Vallon des Brosses ; Caluire : Iris fœtidissima, dans les haies. 
Vallon de Vassieiix, bois : Scilla autnmnalis, Ophrys insecti- 

fera, Inu.1~ salicina, Ononis minutissima, Potentilla rupestris ; 
~ e n t a w e a  Crupina, Trifolium alpestre, T .  rubrum, T.  monta- 
n u m ,  etc. 

~a Pape : Anemone pratensis, Orchis nombreux, (( 0. rubra, 
qui ne se trouve que là )) ; Rhamnus saxatilis, Cytisus capitatus, 
Orobus niger, Onosma echioides ; Bupleurum odontites, Ga- 
l ium tenuissimnm, I.inum gallicuin. 

Marais de Sainte-Croix : Parnassia, Drosera anglica, Galium 
spurium, Epilobium palustre, Schœnus Mariscus, Sch. nigri- 
cans, Carex sp., Polypodium Thelypteris, Hydrocotyle, Me- 
nyanthes ; Illecebrum verticillatum. 

Montluel : Carduus Marianus, Hyoscyamus niger;  -- 
Thil, etc. 

lles du Rh8ne, sous '~ass ieux  : Artem. Absinthiurn, Hiem- 
Soc. BOT. LYON, T. XXXVII, 1912. S 
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c i u m  staticifolium, Hippophae, Typha angustifolia, Tamarix 
germanica, Lotus siliquosus, Saules, etc. ; Epilobium angustis- 
simurn, Cistes, etc. 

lfie. - Pont Morand, Allée des Brotteaux, Villeurbanne. 

Marais de Vaux ,  Villeurbanne : Samolus, Hydrocotyle, Utri- 
cularia, Siunt ,  Dia.nthus plu.m.a.rius, Gentiana campestris il. 
albo, Teucr ium scordium. 

Terres : Saponaria vaccaria ; - Balmes viennoises : Scilla au- 
tumnalis,  Ranunculus chœrophyllos, Corydales. 

Hauteurs, avec bois de Pins : Anchusa tinctoria, Armeria, 
Veronica spicata, A m m i  majus,  Centaurea solstitialis. 

La Ferrandiève, élévation : Cistus sulicifolius, Ceras t iu~t~  alL 

uense, Myagrum, Orchis h.ircin.a, Physalis, Cucubulus ; Althri-a 
hirsuta, Gagea a.i.uensis, Cororailla scorpioides. 

Route de Bron : Li thospe~~rnum tinct0riu.m. 

15e. - Pont-rie-la Guillotière, Champngneux, Saint-Fons, Saint-Symphorien 
d'0zon. 

Terres près de  Champagneux : Adonis œstivalis. - Près la 
Poste aux Chevaux (Saint-Fons) : Sisymbrium Sophia. 

Prés marécageux, bords d u .  Rhône : Glyceria, Butomus,  
S ium.  

Balmes : Ononis pinyuis,  Salsola Kali, Dianthus Caryophyl- 
lus ; bois à Psoralen bi.turninosa. 

Bords d u  Rhône, sous Sérézin : Bidens, Ge:rtiana pnertrno- 
nanthe.. . , etc. 

Grézieu : Planlugo subulata. - Pouillonnay : Monotropa 
hypopitys ; beaux châtaigniers, Vaccinium Myrtillus. 

De Saint-Bonnet à Sain-Bel : Sa.mbri.cus racemosa, Ophtys 
Nidus-Avis, Lysimachia nem.orum, Prenanthes muralis, Sene- 
cio silvaticus, Digitalis purpureu, D. ambigua ; Chrysosple- 

(1) Cette promenade a été reproduite entièrement par Roffavier dans la 
iiotice qu'il a consacrée à Cl. brtet (Soc. Linn., 1836) ; nous la reproduisons 
h notre toiir, à In suite de ce résum6 ; mais c'est la plus courte et la moins 
iiil6ressante au poiiil de vue botanique. 
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nium oppositifolium ; Trifolium spadiceu.m, Alchemilla vu& 
saris. 

1 7 ~ .  - Voyage à Pilat, en juin 1805. 

Avec son fils, âgé de douze ans, et un ami ; description de 
la région, Saint-Chamond, Saut-du-Gier, la Jasserie, Roche- 
taillée, Saint-Etienne, etc. ; plantes citées : 

Aconitum Napellus, Galium hercinum, Alchemilla alpina, 
Lon.icera cœmlea, Thesium alpinum, CEth.rcsa Meum, Conval- 
Zaria zerticillata, Vaccinium Vitis-idæa, Stellaria nemo;urn, 
Lychnis d toica II. roseo, Geu.m rivale, Ranuncnlus aconitifo- 
liw, Spartium purgans, Cacalia alpina, Arnica montana, Doro- 
nicum Pardalianches, Viola tricolor var. montana, Orchis sam- 
bucina, Satyrium albidum, Narcissus Pseudonarcissus, Mœhrin. 
gia muscosa, Gentiana campestris, Osmunda spicant, Melissa 
$1-andiflora, Senecio sarracenicus, Rubus idteus, Sorbus Aucu- 
paria ; Lichen floridus, L. jubatus. 

I I .  - PROMENADE A SAINT-BONNET-LE-FROID 

Montagne A quatre lieues ouest de Lyon, dependante de la eomnrune 
de taugneray (1). 

On passe le pont d'Alaï, et l'on suit la route de Montbrison 
jusque près de Grézieu-la-Varenne, dont on prend le chemin ; 
passé cette commune, les voitures ne peuvent aller plus loin ; 
il reste encore, pour atteindre le sommet de la montagne, une ( 

heure et demie de marche par un chemin de rochers très ra- 
pide. Toute cette montagne est granitique ; la couche de terre 
peu épaisse qui recouvre le rocher est souvent entraînée par 
les pluies d'orage. J'ai vu les moissons emportées avec elle, les 
prairies enfouies sous les graviers et le granit, mis à nu, s'of- 
frir de toutes parts sur le flanc de la montagne. 

Ces chemins de granit offrent, lorsqu'ils sont lavés par la 
pluie, un coup d'œil bien singulier : ils sont veinés de diffé- 

(1) Extrait de la notice de Roffwier dans Sociétd Linnéenne de Lyon, t .  1, 
1836, p. 3 A 5. 
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rentes couleurs et ondulés ; on dirait que la substance qui les 
compose a été molle comme une pâte et que, dans cet état, elle 
a éprouvé des mouvements qui ont produit oes ondulations, 
qu'on distingue aisément par les couches d4e plusieurs couleurs. 

J'ai toujours désiré qu'un savant géologiste voulût m'expli- 
quer ce phénomène, ainsi que la cause de ces amas de blocs de 
granit qu'on remarque sur la crête des montagnes, car je ne 
puis penser que ce soit des ruines de forts construits par les 
Romains, n'y ayant rien qui indique que les hommes y aient 
mis la main. J'aime mieux croire que c'est l'humidité, la gelée 
et même la foudre qui, avec le temps, ont brisé le granit qui 
forme la montagne (1). 

Du côté de Grézieu, la montagne ne présente que des rochers 
arides et quelques petits coins cultivés ; là où il y a assez de 
terre pour semer du seigle, on y trouve le Plantago subu- 
lata. Du côté de Pollionnay, elle est bien boisée et offre 
beaucoup de sources. 11 y a quelques mouchets de bois de pin, 
où l'on trouve le Monotropa hypopitys ; mais, en général, les 
bois taillis sont de châtaigniers et de hêtres, dont quelques-uns 
sont fort beaux. J'ai mesuré un hêtre qui avait 8 pieds de cir- 
conférence, et un châtaignier qui en avait 12. La terre, sous 
ces bois, est garnie de Vaccinum myrtillus. La baie est agréable 
à manger, et l'on en préparc une boisson en y ajoutant de l'eau 
et en la faisant fermentter. 

Sur la hauteur de Saint-Bonnet est située la maison de 
M. Blanc, propriétaire et  cultivateur. Tout auprès, on voit les 

? ruines d'une ancienne chapelle, à côté de laquelle est une 
source d'eau d'iine fraîcheur extraordinaire. 

En descendant du côté de Saiii-Bel, la montagne offre de 
beaux bois de hêtres, àes prés arrosés et des terres cultivées ; 
on y trouve beaucoup de petits cerisiers produisant ces petites 
cerises noires de montagne. Ces bois prérenient le Sambucus 
racernosa, Ophrys nidus avis, Lysimachia nemorum, Prenan- 
thes rnuratis, Senecio sylvaticus, Digitalis grandiflora, pur- 

(1) .:'I -i I . :I  d'le1 I'i~splicntion que les géologues ont donnée, plus tard, de 
l'origine des Chirnts cles monts du Lyonnais ; voy. Fournet, Géol. lyonn., 
p. 372; Grüner, Descript. de la Laire, p. IO:, etc. ANT. M. 
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purea, etc. Au ,bord du ruisseau, on trouve le Chrysosplenium 
oppositifolinm et, dans les prés, le Trifolium spadiceum, Al-  
chemilla uulgaris. 

De Saint-Bonnet, en descendant dans le vallon où coule le 
ruisseau qui passe à Vaugneray, on trouve du sulfate de baryte 
cristallisé. De l'autre côté du ruisseau est une montagne beau- 
coup pliis élevée que celle de Saint-Bonnet, et qui se distingue 
facilement, à l'ouest de Lyon, h cause d'un petit bois de pins 
qui est presque à son sommet ; cette montagne et celle du mont 
d'Or sont d'une grande ressource ails .botanistes, pour se re- 
connaître et se diriger dans leurs promenades aux environs de 
Lyon. On peut revenir jusqu'à  ranchev ville, en suivant le ruis- 
seau qui passe à Vaugneray, mais le chemin est très long, et le 
bord du ruisseau n'est pas toujours praticable. 

111. - VOYAGE AU MONT CENIS 

M. Roffavier, botaniste distingué et très zélé, avec lequel j'ai 
souvent herborisé dans les environs de Lyon, me dit qu'il avait 
le projet d'aller passer trois semaines au mont Cenis, pour re- 
cueillir les plantes qui sr trouvent sur cette montagne et ses 
environs. Mon fils étant absent et ma mère jouissant d'une 
santé qui m'enlevait toute inquiétude, il me prit envie de faire 
cc voyage avec h i  ; j'étais cependant retenue par la crainte 
de le gêner dans ses courses ; inais la commodité d'une station 
a u  centre de ses herb~ri~sations, en logeant dans I'hatel de la 
Poste, siir le inont Cenis, dissipa cette crainte ; je pensais que 
si je me trouvais fatiguée des Ionpies courses de montagnes, 
je laisserais mon compagnon de voyage les gravir et me bor- 
nerais aux promenades que mes forces me permettraient. En 
conséquence, nolis primes nos passeports et arrêtâmes nos pla- 
ces la diligence de Turin polir le 3 août. M. Balbis (1) nous 
ayant recommandé d'aller jusqu'à Bussolin. plus loin que Suze 
en piémont, afin d'aller visiter la montagne des marbres, qui 

(1) Sur Balbis, voy. plus haut, p. 37. 
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offre quelques plantes intéressantes, nous avons suivi ses con- 
seils, et  c'est par là que nous avons commencé nos herborisa- 
tions. Je joindrai à la fin l'emploi de notre temps jour par jour. 

Nous partîmes de Lyon le 3 août, à 7 heures du soir ; j'étais 
seule de femme, nos compagnons de diligence assez insigni- 
fiants, excepté un Français d'un âge mûr, qui est employé 
Parme, dans la Cour de Marie-Louise, et qui est. de bonne so- 
ciété. Au pont de Bonvoisin, nous eûmes la visite du douanier, 
qui nous retint longtemps. Vous connaissez, mon amie (11, la 
route jusqu'à Chambéry, mais je ne sais pas si TOUS y avez 
passé depuis que la nouvelle route (( des Echelles N est faite. 
Là, j'ai commencé à admirer les belles montagnes ; nous nom- 
mions toutes les plantes que la vitesse de la voiture nous per- 
mettait de distinguer, et j'étais fière d'entendre dire que 
c'étaient les Francais qui avaient fait cette belle route qui fran- 
chit les vallons et perce les montagnes ; car vous savez peut- 
être que la route passe sous une montagne qui est percée par 
une voûte de 300 pas de longueur, taillée dans le roc de toute 
hauteur et où trois voitures peuvent passer de front. Puisque 
je parle de belle route, je .vais vous décrire de suite celle qui 
traverse le mont Cenis ; autrefois, les voitures ne pouvaient 
aller du côté de Savoie que jusqu'à Lans-le-Bourg, village au 
pied du mont ; là, le chemin n'était plus praticable que pour 
les piétons et  les mulets et  avec mille dangers, jusqu'au point 
le plus élevé du passage, qui a conservé le nom de (( ramasse )), 

parce qu'en descendant, c'est là que l'on prenait des traîneaux 
pour descendre jusqu'à Lans-le-Bourg, après avoir traversé la 
plaine du mont Genis, qui est en pente douce du côté du Pié- 
mont jusqu'au lieu appelé la Grand-croix, oii l'on trouve la 
chute rapide du mont, qui n'était aussi praticable que pour les 
pietons jusqu'à la Novalaise, village à 2 lieues de Suze, pre- 
mière ville du Piémont ; ainsi, depuis Lans-le-Bourg jusqu'à 
la Novalaise, il fallait aller pied ou à mulet, et les femmes 
étaient portées. Maintenant, la route est aussi belle et mieux 

- -- -- 
. :-a 

m.)- 

( 1 )  Cette relation était probablement envoyée ou dédiée à une amie d'en- 
fance de Clémence Lortet, Caroline Chirnt, la sœur de I'ahhé Chirat, dont 
il est question p. 45. 
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entretenue que celle qui passe à Montluel et les diligences peu- 
vent aller partout au trot, excepté à la montée, comme dans 
les autres routes. L'on a paré à tous les dangers, en retenant 
les rochers qui menaçaient de se détacher et en taisant des 
parapets dans tous les endroits dangereux ; mais l'on ne peut 
empêcher ce qu'on appelle la tourmente ; ce sont des vents 
impétueux accompagnés de chute de neige fine qui vous enve- 
loppe à tel point qu'il est inipossibk de voir à se conduire et, 
d'ailleurs, on risquerait de se précipiter, la neige nivellant tous 
I.es précipices. Pour obvier à ces accidcnts, l'on a établi, à des 
distances tri% rapprochées, des maisons de refuge sur les bords 
de la route, et où tout voyageur trouve, au besoin, abri et feu 
jusqu'à ce que la tourmente lui 'permette de suivre sa route ; 
il y a 32 de ces maisons de Lans-le-Bourg à la Novalaise ; elles 
sont habitées par des cantonniers qui, toute l'année, réparent 
la route ; l'été, .ils la nivellent sans cesse avec du gravier et, 
l'hiver, ils débarrassent la neige ou la battent si elle est en 
trop grande quantité. ,L'hiver dernier, il y en avait 16 pieds 
sur la route. 

Je reviens à mon voyage. Nous ne  nous sommes point ar- 
rêtés en traversant le mont Cenis. Nous avons fait une partie 
de la montée à pied et descendu rapidement à Suze et, de là, 
à Bussolin, où nous avons couché dans une mauvaise auberge ; 
il y avait tant de punaises, que j'ai passé la nuit sur une chaise 
de .bois, la seule qui fût dans la chambre ; c'est le seul mauvais 
gîte que nous ayons eu dans le voyage ; il ne m'a pas donné 
bonne opinion de la propreté des Piémontais ; sur la grande 
route de Turin, les villages devraient être mieux tenus ; en - 
général, il me semble que le manque de femmes pour servir 
diins les auberges et les hôtels ne laisse quelque chose à désirer. 
II ÿ a inille petits détails qu'elles savent mieux que les hom- 
mes ; mais en Italie, dans tous les lieux publics, il n'y a que 
des hommes pour servir. Nous revînmes coucher à Suze, où 
l'on est bien. La ville est située au pied du mont Cenis, au 
commencement d'une vallée qui reçoit toutes les eaux du mont 
Cenis. La Doire, riviére qui se jette dans le Pô, la traverse ; 
la ville est petite, mal bâtie ; elle est très ancienne, et l'on y 
voit un arc de triomphe du temps des Romains, qui est très 
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dégradé ; elle est environnée de ruines de forts, qui n'ont pu 
résister aux Français et  .qui ont été démolis. La campagne des 
environs est belle ; la végétation est superbe ; il y a de l'eau 
partout, et l'on sait bien l'employer pour l'arrosage. C'est là 
que ies habitants des montagnes ont mis toute leur industrie ; 
non seulement les prés, qu'on coupe trois ou quatre fois, sont 
arrosés par irrigation, mais tous les légumes, le chanvre, 1~ blé 
et jusqu'aiix vignes ; il y a de l'eau partoiit et, comme la posi- 
tion est très chaude, toute la végétation est belle et vigoureuse. 

En partant de Suze. nous commençâmes nos herborisations 
du mont Cenis et nous vînmes pren'dre notre logement à l'hô- 
tel de la Poste, qui est au centre du mont Cenis, au bord du 
lac et peu éloigné du couvent ou hospice ; ce couvent a été 
rebâti par les Francais ; c'est un .bâtiment trés vaste, avec une 
fort belle église au milieu ; l'on est agréa.blement surpris de 
voir un tel édifice dans un lieu presque inhabité. Napoléon 
avait donné à ce couv,ent des biens considérables, en chargeant 
les moines de secourir les voyageurs et de leur donner l'hos- 
pitalité, comme font les moines du mont Saint-Bernard ; mais, 
dep& qu'ils sont retournés sous la domination de la Savoie, 
ils ont gardé les biens et ne s'occupent nullement des voya- 
geurs. Si l'on veut y loger., on paye comme h l'hôtel, et un 
peu plus chèrement ; aussi, je n'ai pas voulu visiter leur cou- 
vent ; c'était bien assez d'être obligé de les saluer, parce qu'ils 
m'y forçaient par leur salut, quand nous les rencontrions. II 
paraît qu''ils y mènent joyeuse vie, chassant, pêchant et, pure- 
ment, ne buvant pas de l'eau du lac : leurs mines rebondies 
et rubicondes attestent le contraire. Du reste, ils ne sont point. 
aimés des bons Savoyards, qui tous parlent avec plaisir des 
Français et de ce que eus et Yapoléon ont fait dans Icus pays. 

Le lac du mont Cenis est d'une eau très belle ; vous savez 
qu'il contient des truites excellentes (c'est encore les moines 
qui se sont emparés adroitement de la pêche exclusive). 11 faut 
une heure pour en faire le tour ; il est environné de belles 
prairies ; le tout est entouré de montagnes et de pics très élevés 
couverts de neige et de glaciers, d'oh se précipitent des torrents 
qui forment des cascades et des chutes d'eau très variées. C'est 
dans ces prairies et sur oes montagne8 que nous avons passé 
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très agréalblement dix-huit jours à recueillir les belles plantes 
qui y croissent jusqu'aux bords des glaces perpétuelles. C'est 
pour gravir à travers les rochers et les torrents que ;'avais re- 
trouvé mes jambes et presque ma jeunesse. Je ite brillais pas 
sur les pentes des neiges et sur la pelouse : j'y éprouvais une 
crainte de tomber qui rendait ma marche peu sîîre, malgri? le 
bâton dont je me servais pour m'aider dans les mauvais che- 
mins. La saison ayant été fort chaude cette année, nous eus- 
sions mieux fait d'aller au mont Cenis huit à quinze jours plus 
tôt. L'on commence à faucher les prés le 16 août. L'on trouve 
dans les montagnes qui environnent le mont Cenis plusieurs 
lacs ; nous en avons vu plusieurs,'entre autres deus qui sont 
appelés daris le pays le lac Clair et le lac Blanc ; l'eau de ce 
dernier est blanche et, conime il est entouré de neige, il paraît 
tout h fait blanc. 

A présent, mon amie, avant de vous parler de mon retour, 
il faut ,que je vous dise comment j'ai passé mon temps et quc 
je vous fasse connaître un peu plus mon compagnon de 
voyage. 11 est à peu près de mon âge ; il a de l'instruction, a 
beaucoup voyagé, niais pour le commerce, par conséquent sans 
bien observer ; il n'a pas le brillant ni la façon nécessaire pour 
faire valoir ce qu'jl sait : aussi, hors de l'intimité, on le jugera 
nia1 en société, et moi-même, qui le connaît depuis au moins 
dix ans, j'étais loin d'apprécier son caractère. Mous étions con- 
venus de faire le voyage à frais communs, qu'il serait le tré- 
sorier, commanderait et payerait partout ; je ne voulais me 
mêler de rien. A la première couchée, il nie dit que si cela ne 
n-ie gênait pas, il demanderait une chambre à deux lits pour 
être plus ii nia portér si j'avais besoin de queIque chose. Je lui 
répondis que cela ne me gênerait point, et nous avons continu6 
tout le voyage à faire chambre commune, comme frère et sœur. 
Ainsi, pendant vingt-six jours, nous ne nous sonmes pas quit- 
tés cinq minutes ; pendant tout ce temps, il a eu pour moi les 
attentions les plus délicates, sans avoir l'air d'y penser et de 
s'en occuper, ce qui mji laissait bien à mon aise. Nous avons 
été gais et même aimables, parce que nous n'étions pas gênés : 
ainsi, soit en henborisant, soit en determinant et préparant les 
plantes, souvent iii&ne en attendant le jour pour nous lever, 

1 
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la conversation était intéressante et pleine de saillies gaies. 11 
est vrai que pour mairitenir cette égalité d'liunieur, nous avions 
entre nous la passion pour les plantes et l'exercice extraordi- 
naire que cela nous faisait faire ; quoiqu'il en soit, je puis dire 
que nous n'avons pas éprouvé une minute d'ennui. D'après 
cela, mon amie, vous ne serez pas étonnée de l'intimite qui 
s'est-établie entre nous ; car, dans toutes ces causeries, il y a 
confidence, épanchement, et l'amitié vient en tiers. Mais il est 
bon de se rappeler que le bon docteur disait : qu'entre homme 
et femme (l'amitié ?) resseniblait toujours un peu à son 
frère (?), et je ne veux pas que la ressemblance soit trop 
forte (1). Presque toujours, nous nous levions au jour pour 
déterminer et préparer les plantes que nous avions récoltées 
la veille. Nous ne faisions pas de grandes courses deux jours 
de suite, parce que les jours où nous voulions aller sur les 
sommités des pics, il nous fallait partir matin, que nous reve- 
nions tard, et que, toutes les plantes étant à ranger pour le 
lendemain, nous n'eussions pas pu faire une course aussi lon- 
gue ; alors, nous allions autour du lac et  sur les pentes, jus- 
qu'aux premières neiges. Nous portions les pro~4sions, c'est- 
à-dire que M. Roffavier s'en chargeait, pow faire un ou deus 
déjeuners au bord d'un glacier, ordinairement du pain ct du 
fromage, et, pour le prenlier, je portais du cliocolat. Souvent, 
dans le milieu du jour, nous reposions une heure et nous nous 
endormions aussi bien que dans un bon lit. Le soir, de retour 

l'hôtel, nous faisions bon feu et un bon souper. Quoique 
bien las, il fallait faire sécher le papier et changer les plantes 
déjA récoltées et, cornnie M. Roffavier en ranlassait un plus 
grand nombre d'échantillons, il était presque toujours I I  heu- 
res quand il se couchait ; mais je dormais profondément. Voilà 
la vie active que nous avons menée tout le temps de notre sé- 
jour. Nous n'avons pris 'que quatre fois de guide et, à notre 
départ, nous eussions pu en servir. De toutes ces courses, nous 
avons rapporté environ 300 espèces de plantes des montagnes. 
Le bois est rare au mont Cenis, c'est trop élevé pour les arbres ; 

(1) Cette pensée très délicate a été malheureusement bien mal lue par 
notre copiste; nous avons essayé de la rétablir, regrettant de ne plus avoir 
Ic manuscrit pour la reproduire exactement. 
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il n'y croit que des arbrisseaux ; le plus commun est le Rhodo- 
dendron, qui fait le plus bel effet. Le bas de la montagne, sur- 
tout du côté de Savoie, est garni de grandes forêts de pins, 
sapins et surtout de mélèzes ; nous avons parcouru la grande 
forêt de Lans-le-Bourg pendant deux jours. Pour lsavoir à quel 
jour de la semaine et du mois nous Ptions, M. Roffavier avail 
dtabli un calendrier du xi~ois d'août à la cheminée et, tous les 
soirs, il y écrivait notre herborisation. C'est cette note que je 
joins ci-aprbs (1). 

Le IO, lendemain de notre arrivée au mont Cenis, j'ai eu 1:) 
visite de M. Colla (2), avocat de Turin, qui allait, avec sa fille. 
chercher sa femme à Aix ; il avait su, par M. Balbis, chez qui 
je l'avais rencontré, que j'étais au mont Cenis, et il vint nous 
voir et me donna un mémoire qu'il a lu à la Société d'hgri- 
culture. 

Nous demandions le nom des différents sites que nous par- 
courions, et siirtout des pics. Le plus élevé de tous est Roche- 
Melon ; nom n'y sommes pas allé ; c'est trop aride et il nous 
eût fallu deux jours. II y a ,  tout à fait à la pointe, une petite 
chap~lle en bois où l'on va dire la messe le jour de Notre-Dame- 
des-Neiges, qui est, je crois, le 4 ou 5 août : il y monte, ce 
jour-là, beaucoup de gens du Piémont. 

En face de la Poste, de  l'autre côté du lac, est le vallon de 
Pata-Creuse [Pattacrouse], où passe le ruisseau de Riverte [Ri- 
vers] ; de la, on monte a Fruitière-dessous, Fruitière-dessus, 
Corne-Rousse [Corna Rossa], et enfin au glacier du lac Blanc ; 
il y a tout auprès trois petits lacs, qui ne sont pas blancs. 

Derribre l'hospice est la montagne de Ronche [Ranches, 
Ronce]. Toiit nu sommet est le glacier du lac Clair et, sur la 
gauche, la roche de Condé. 

Le Lare [L'Haroz], montagne A la tête du lac, prsque tou- 
jours couverte de nuages. 

(1) Comme elle fait double emploi avec I'énumération des localités et des 
plantes récoltées jour par jour. nous avons c m  devoir la supprimer. 

(2) Litigi Colla (30 avril 1766. + 28 décembre 1868), jurisconsulte a Tu- 
rii i .  s6iinleiii'. ;~r~f.eiir- t l t .  iinni!~r.riiw.: [iiiblications botaniques ; voy. Notice 
par Parlatore, 1850; Pritzel, ze éd., p. 65; Soc. Bot. de Fr., 1863, p. 670; 
1883, p. c x v ~ ;  notes de M. Mattirolo, professeur de botanique à l'Universit6 
de Turin (iettre de novembre 1012). 
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Le petit niont Cenis est une plaine plus élevée que le grand 
inont Cenis. Après l'avoir traversée, l'on trouve le bec et la 
combc dlAmbin : cn descendant le ruisseau, l'on irait à Bra- 
mand [Bramans], dont la foret joint celle de Lans-le-Bourg ; 
sur la gauche est le pic de Chianac LCugné ?], très élevé. 

Sur la gauche de la Ramasse est la Coupe-d'Or et, # droite, 
la montagne nommée Ture [Tiirra]. 

Le 14, nous avons eu un orage ; c'est le seul ; nous étions - 

tout à fait dans le nuage et nous fûmes mouillés jiisqu'aux os ; 
il nous partait du tonnerre de tous les côtés ; si nous nous étions 
moins pressé dc descendre, nous l'eussions eu sous les pieds. 

Je voulais &ire dc retour ,+ I,yon avant la fin d'août. En con- 
sdquence, nom retînmes nus places dans la diligence qiii paa- 
sait au mont Cenis le 27. Les braves gens de l'hôtel nous'firent 
des adieux comme à d'anciennes connaissances ; je donnai 
mon chapeau de paille à la servante Martine, jeune fille vive 
et gaie, qui vint m'embrasser à la voiture ainsi que la maîtresse, 
et nous disons adieu au lac et aux montagnes qui l'entourent : 
nous voilà sur la route de France. 

L'on descend d'abord à Lans-le-Bourg, oii passe l'Arc, tor- 
rent impétueux qiii va grossir 1'TsBre ; de l à ,  à Terniignon, à 
Vanoise ou Entraigues, parce qu'il est entre deux torrents qui 
s'y réunissent ; à Bramand et Modane. Lc roi de Savoie fait 
construire un fort pour défendre le pasisage ; 32 construction 
cst bien avancée ; on la nomme fort en choix (?) jusqu'à Saint- 
Michel. Quoique les villages soient entourés de hautes mon- 
tagnes, l'on ne voit point de goitres ni de crétins ; c'est encore 
l'air sain des hautes montagnes ; mais à msàiire que l'on des- 
cend, la vallée est étroite, plus humide ; aussi, h Saint-Jean- 
de-Maurienne, la Chapelle et Aiguebelle, c'est la population 
la plus misérable que l'on puisse voir ; presque tous ont des 
goitres énormes et tout (?); c'est à se fermer les yeux pour ne pas 
les voir ; de là, on passe à Maltaverne et à Chambéry. Ce n'est 
qu'aux environs de cette ville que le sol est très fertile ; jusque- 
là, la terre est aride et ne doit pas produire pour nourrir les 
habitants. 

La diligence est arrivée à Chambéry à 7 heures ; on a soupé, 
et nous sommes partis à IO heures pour marcher toute l a  nuit. 



LES LORTET, BOTANISTES LYONNAIS 89 

11 flait environ minuit quand nous sommes arrivés à la grotte 
où la route percc la montagne ; 1c passagr est éclairé la nuit 
par des reverbères ; cela ressemble à une féerie. Au pont de 
13eauvoisin, même ennui pour les douanes ; nous soninles ar- 
rivés à 5 heures du matin et n'en sommes repartis qu'à I 1 heu- 
res, ce qui est cause que noue ne spmmes arrivés à Lyon qu'à 
g heures du soir. De Saint-Laurent-de-Mure, j'ai éprouvé du 
plaisir à vois Fourvière et Sainte-Foy. J'étais encore seule dc 
femme dan? la diligence ; nous alrions dans l'intérieur quatre 
voyageurs de commerce pour divi-rs genres, deus Gênois, un 
Florentin et un Turinois ; il?: étaient instruits, parlaient fort 
bien le français et étaient fort gais ; ils parlai.ent beaucoup des 
auteurs italieiis e l  en citaient des passages ; le Florentin, sur- 
toul, disait lcs vcjlj dd'une manière admirable ; quoique je ne 
les comprisse pas, il y avait Lant d'harmonie dans son langage, 
qu'il me fajsiiil l'cffet d'une musique suave. M. Roffavier me 
dit que, dans toute sa conversation, il avait une pureté de lan- 
gage très rare ; conime il sait fort bien l'italien, leur conversa- 
tion l'amusait beaucoup. Le cabriolet contenait deus Français, 
aussi voyageurs de commerce, et un Anglais, qui r 3 t  mécani- 
cien du grand-duc de Toscane. 

Enfin, il fallait se quitter ; 7f. Rol'favier se chargea de faire 
porter les paquets ches h i ,  de m'envoyer les miens le lende- 
main et dc venir dîner avec moi. Je compte que nous ne ces- 
serons pas de nom voir à Lyon. 

[Le manuscrit contient ensuite : r 0  les EphémBrides du 
voyage ; 2" la liste alphabétique des plantes récoltees, au nom- 
bre de 281 espèces ; 3" l'énumération de ces plantes pour cha- 
cune des localités explorées ; nous ne reproduisons que cette 
derniére partie.] 

3 août, jeudi : partis de Lyon à 7 heures du soir ; 
4 août, vendredi : coucher h Chambéry ; 
5 août, samedi : coucher à. Saint-Michel ; 
6 août, dimanche : coucher à Bussolin. 
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LUNDI '7 AOUT : A la m.onlayne de Marbre, près de Bussolin, en 
Pidmont. 

Achillea nobilis, A. tanacetifolia, A. tornentosa, Andropogon Gryl- 
lus, Galium sylvaticum, Echinops spliaerocephalus, Festuca serotina, 
Hypericum Coris, Linaria supina, Lonicera alpigena, Nepeta nuda, 
Polygala chamæbuxus, Scabiosa pyrenaica, Sedum aiiacampseros. 

M A H D I  S : Environs de Sr1.z~. 

Anemone hepatica, Asperula taurina, Bebnica hirsuta, Bupleu- 
rum caricifolium, Cynosurus echinatus, Euphrasia latifolia, Galium 
purpurem, Hieraciw. angustifoliuni, Lavandula vera, Seseli saxi- 
fragum, Thalictnim fœtidum, Viola mirabilis. 

hllium foliosum, Arenaria verna, Astrantia minor, Biscutda saxa- 
Lilis, Cerastium striictum (?), Chenopodium botryoides, Colchicum al- 
pinum, Dianthus glacialis, Epilobium origanifolium, Erigeron alpi- 
num, Gentiana ,glacialis, Hieracium villosum, Juncus filiformis, Oxy- 
tropis campestris, Pedicularis rostrata, Polygonmn vivipara, Saxi- 
fraga aspera, S. stellaris, Sedum atratum, Silene rupestris, Salk 
retusa, Spergula subulata, Sisymbrium acutangulum, S. palustre. 

JEVDI I O  : Bords du lac. 

Alyssum montanum, Arenaria mucroiiata, Arnica montana, Aspe- 
mgo procumbens, Aster alpinus, Bupleurum ranunculoides, Cam- 
panula barbata, C. rhomboidalis, C. thyrsoides, Chærophyllum ..., 
Carduus defloratus, Centaurea iiniflora, Diani.hus sylvestris, Dryas 
octopetala, Festuca spadicea, Galium Iæve, G. mucronatum, Helian- 
themum grandifiorum, Hieracium amplexicaule, H. grandiflonim, 
Juncus alpinus, Laserpitium hirsutum, Plantago graminea, Scutel- 
laria alpina, Senecio Doronicum, Sisymbryum tanacetifolium, Tri- 
folium badium. 

VENDREDI I I  : Vallon à gauche, allant de la Poste à. la Ramasse. 

Arenana ciliata, Arnica Bellidiastrum, Bartsia alpina, Carex atrata, 
C. juncifolia, Gentiana acaulis, G. bavarica, Hieracium aurantiacum, 
H. aureum, H. prealtusl, Juncus trifidus, J. triglumis, Lepidium 
alpinum, Ligusticum Mutellina, Orchis globosa, 0. nigra, Oxytropis 
montana, Pedicularis incarnata, P. verticillata, Phaca astragdina, 
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Phyteuma orbiculare, Pinguicula vulgaris, Primula farinosa, Rhodo- 
dendmm femgineum, Salix arbuscula, S. casia, S. hastata, S. reti- 
culata, S. retusa var. seqïylifolia, Saxifraga petræa, Sempervivum 
arachnoideum, Seseli Carvi fl. roseo, Silene acaulis et var., Trifolium 
alpinum, Veronica alpina, V. ~phylla, Viola biflora. 

SAMEDI 12 : En face de la Poste, de I'au.tre côté d u  lac ; Pata 
Creuse. 

Achillea nana, Alcheinilla hybrida, A. alpina, A. pentaphylla, An- 
drosace chamr~jasme, A. var. DG., Anemone vernalis, Arbutus Uva- 
Ursi, Artemisia glacialis, A. rupestris, Azalea procumbens, Carda- 
mine .alpina, Cherleria sedoides, Cirsium heterophyllim DC., Draba 
aizoides, D. pyrenaica, Empetrurn- nigruni, Epilobiuni Dodoncei 
Vill., Euphrasia nana, Gentiana nivalis, G. verna, Globularia cordi- 
l'olia, Gnaphalium leontopodioides, Helianthemiim œlandicum, Lu- 
zula lutea, Phaca alpina, P. australis, Phalangiuni serotinum, Phy- 
teuma pauciflora, Ph. scorzonerifolia, Pinguicula alpina, Saponaria 
lutea, Saxifraga androsacea, S. aspera var. bryoides, S. oppositifolia, 
S. pubescens, Soldanella .alpina, Solidalgo minuta, Tussilago alpina, 
Viola calcarata. 

DIMANCHE 13 : Bord d u  lac, d u  côté de l'hospice. 

Astragalus aristatus, Cirsium alpinilm, Herniaria alpina, Ophrys 
alpina, Phyteunia betonicifolium, Rubiis saxatilis, Swertia perennis. 

LUNDI 14 : Patta Creuse. 

Arabis alpina, Anemone baldensis, Cardamine resedifolia, Cirsium 
tricephalodes var. DC., Gnaphalium supinum, Pirola rotundifolia, 
Rosa rubrifolia. Saxifraga aizoon, S. cipsia, Senecio incanus, Son- 
chus alpi.nus, Trifolium cæspitosum. 

MARDI 15 : Le tour d u  lac. 

-4rabis bellidifolia, Achillea macrophylla, Biscutella lævigata, Gen- 
tiana asclepiadea, G. punctata, Hyperici~m dubium, Plantago alpina, 
P. montana, Phleum alpinum, Saxifraga rotundif~l~a,  Scirpus ces- 
pitosus. 

MERCREDI 16 : Montagne de Ronches, jusqu'au lac Clair et lu  
Combe derrière la Poste. 

Alyssum alpestre, Arabis csrulea, Arnica scorpioides, Artemisia 
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spicata, Athmanta cretensis, Campanula Allionii, C. cenisia, Ceras. 
tium latifolium, Galiiim saxatile, Geum reptans, Hieracium akpinm, 
Laserpitium simplex, Leontdon montanum, Lepidium rotundifo- 
h m ,  Paronychia polygonifolia, Pedicularis roçea, P. tuberosa, Pri- 
mula Vitaliana, Pyrethrum alpinum, Ranunciilus glacialis, Salk lier- 
bacea, Saxifraga planifolia, Veronica Allionii, V. saxatilis, Viola ce. 
nisia. 

JEUDI 17 : Déterminations. 

VENDREDI 18 : Corne-Rousse et 1a.c Blanc. 

Carex fœtida, C. nigra, Cerastium alpinuni, C. arvense, Draba 
nivalis, Lychnis alpina, Myosotis nana, Potentilla frigida, Primula 
crcnata, P. viscosa, Ranunculus rut,rfolius, Saxiîraga relusa, Sedum 
repens, Sibbaldia procumbens, Spergula saginoides, Stellaria ceras- 
tioides DC., Valeriana celticn, Veronica bellidifolia, Agrostis alpina. 

S A M E ~ I  19 : I3ntl.de de la. Combe cl'iîrnbin e t  bord du lac.  

Cacalia Petasites, Carex ,pauciflora, Cerintlie minor, Fesiucii vio- 
laces, Laserpitium latifolium, Imperatoria Ostruthiiim. 

DIMANCHE :?O : . ~ Z L  Petit mont  Cenis et Combe d'Anxbin. 

Arenaria laricifolia, Cardamine thalictroides, Cirsium spinosissi- 
m m ,  Erigeron Villarsii, Hieracium prenanthoides, Lychnis Flos- 
Jovis, Nepeta nepetella, Pinus Cemhra, Poa alpina, P. montana, 
Saxifraga cuneifolia, Silene vallesiaca, Veratrum album. 

LUNDI 2 1  : Pluie. 

MARDI 22  : Forêt de Lam-le-Bourg. 

Clem.atis alpina, Melampyrum sylvaticum, Pirola secunda, Rosa 
pirnpinellifolia, R m e x  digynus, Salix arenaria velutina. 

MERCREDI a 3  : Montée de Lans-le-Bowg et montagne ci; gauc1i.e 
de la Ramasse. 

Carlina acaulis, Hieracium montanum, ~ i s ~ m b r ~ u m  pinnatifidum, 
Sedum saxatile. 

JEUDI 2 4  : Pata Creuse. 

Juncus Jaquini ,  Luzula sudetica, Phleum Gerardi. 
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VENDREDI 25 : Au lac Clair. 

Anthyllie Allionii Prod., Avena distichqhylla, Carex capillaria, 
C. f,erruginea, Kobresia scirpina, Luzula pauciflora, Poa cenisia, Saxi- 
fraga biflora, Thlaspi amense. 

SAMEDI 26 : La Ramasse, montagne'du Lare [Z'Haroz]. 

Campanula pusilla, Brassica Erucastrum, Geranium silvaticum, 
Saxifraga aizoides. 

DIMANCHE 27 : Départ ; coucher à Saint-Michel. 

LUNDI 28 : Souper à Chambéry et parti à 10 heures du soir. 
MARDI 29 : A m d e  il Lyon, à 9 heures du soir. 

. . 

Soc. BOT. LYOK, T. XXXVII, 191% 
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R O F F A V I E R  

VOYAGE ET HERBORlSATIONS EN SUISSE, EN 1830 (1) 

Je suis parti de Lyon le 2 août, à 8 heures du soir, par la 
diligence de Genève, où je suis arrivé, avec Mme Lortet, le len- 
demain 3, à 4 heures du soir. 

Mercredi 4:  - Le matin, j'allak chez M. Rosenberg, qui 
nous dit qu'il avait reçu une lettre de M. Lortet qui lui annon- 
çait qu'il partait de Zurich. Nous nous résolûmes, avec sa mhre, 
de l'attendre. Nous allâmes, le matin, au Jardin de botanique, 
où M. Seringe faisait un cours ; lorsqu'il eut fini, il vint nous 
rejoindre ; nous allârnes ensemble chez M. de Candolle, où 
nous visitâmes les trèfles et quelques ouvrages de cryptogamie. 

Jeudi 5 .  - Nous continuâmles de visiter les ouvrages de cryp- 
togamie et, le soir, nous nous promenâmes sur les reniparts. 

Vendredi 6 .  - Après déjeuner, nous descendîmes à Plain 
palais ; nous allâmes au confluent du Rhône et de l'Arve, que 
nous remontâmes jusqu'à un pont en pierre qui conduit à Car- 
rouge ; là, ne pouvant plus suivre le bord de la rivière qui passe 
dans des clos particuliers, nous gagnâmes la hauteur et ren- 
tràmes dans la ville par le pont de fil de fer. 

Samedi 7. - Voyant que M. Lortet n'arrivait pas, nous nous 
décidâmes à partir pour Lausanne, et j'arrêtai les places ; nous 
fîmes visite à Mme Scringe ; nous nous promenâmes dans la 
ville et, après dîner, en allant voir si le bateau à vapeur était 
arrivé, nous vîmes M. Lortet qui, avec un cocher particulier, 
était arrivé avec sa femme et ses enfants ; il vint loger avec 
nous à la Balance. 

Dimanche 8. - J'allais avec Mme Lortet visiter la montagne 
de Salève ; nous montSmes sur le grand Salève, y h'ei>bori- 

(1) Cette relation contient non seulement le récit du séjour de Roffavier 
et de Mme Lorkt à Genève, mais aussi le compte rendu du voyage botanique 
fait par Roffavier à Chamonix et ses environs, qui passaient encore pour 
faire partie de la Suisse. 
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&mes, descendîmes à la plaine qui est dans le col, nous nous 
y ratraîchînies et revînmes à Genève à la tombée de la nuit. 
Nous soupâmes tous ensemble. 

Lundi 9. - La famille Lortet fit ses paquets et partit pour 
Lyon à g h. 112 ; je restai seul après leur départ ; j'allais me 
promener le long du lac, en sortant par la porte de Thonon. 

Mardi 10. - Je partis le matin, à 6 h. 112, par la diligence, 
pour Sallanches ; on s'arrête pour dîner à Bonneville. J'arrivai 
le soir à 6 heures. 

' 

Mercredi 11. - Je partis à 8 heures du matin, avec un An- 
glais, pour Chamounix, par un char de poste (le prix est de 
14 francs) ; on se rafraîchit à 'Cervos [Servoz] ; nou; fûmes 
rendus au Prieuré à midi 314, après avoir pris logement à l'hôtel 
de l'Union. J'allais me promener jusqu'aux sources de l'Ar- 
veyron et revins pour l'heure du dîner, à 5 heures. 

Jeudi 12. - A 7 heures du matin, après avoir bu le café et 
m'être muni de quelques provisions, je me dirigeais du côté 
du mont Brevent. Je montais jusqu'au pied des rochers et là, 
au lieu de prendre le chemin dit (( de la cheminée n ,  je tour- 
nais la montagne sur la gauche et arrivai par là à son sommet, 
j'y vis des voyageurs qui descendaient le pic et je passai avec 
eux par la cheminée ; je ne les suivis pas, voulant parcourir 
quelques rochers pour chercher des plantes, mais la saison 
était trop avancée ; je rentrai au prieuré à 4 heures. La journée 
fut sans nuage. 

Vendredi 13. - Le temps étant toujours beau, je me décidai 
à faire la course dont M. Lortet m'avait parlé : celle d'une vallée 
qui descend à la Pisse-Vache ; mon projet était de descendre 
à Martigny et, de là,  de remonter ladite vallée ; je partis donc 
à g heures du matin et pris la route du col de Balme ; j'her- 
lborisai sur la montagne et j'arrivai à l'auberge du col à 5 heu- 
res. Peu après, le ciel se couvrit, l'orage s'en suivit et il fit toute 
la nuit un vent si impétueux que la maison en était ébranlée : 
en soupant, je causai avec l'aubergiste. Je lui parlai de mon 
projet de voyage ; il me proposa de me servir de guide et de 
me conduire dans oette vallée, qu'il connaissait, sans descendre 
à Martigny. J'acceptai son offre et, le lendemain, 
Samedi 24, nous nous mîmes en route à 7 heures. Il y avait 
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du brouillard, mais il se dissipa bientôt. Du col, au lieu de 
descendre à Trient, mon guide me fit prendre de suite à gau- 
che et je descendis toujcurs en serpentant jusqu'au chemin 
de la Tête-Noire, que je traversai près de la grotte ; je redes- 
cendis encore et passai, sur un mauvais pont, le Trient. De là, 
en remontant au travers des bois et  des rochers, par des sen- 
tiers difficiles et tracés sur des rochers à pic, j'arrivai à midi 
à la Crête, mauvais hameau où l'on ne voit que des gens sau- 
vages, qui fuient à votre approche ; je ne pus y avoir ni vin, 
ni lait. Je continuai ma route en longeant la montagne, sans 
monter ni descendre, pendant environ une heure, puis je des- 
cendis jusqu'à l'Eau-Noire (torrent qui se jette dans le Trient). 
Je la traversai sur un pont et me rendis, à I h. 112, à Salvent, 
village qui est à une heure de distance du col qui conduit à la 
grande route de Martigny, près de Pisse-Vache. Ce passage est 
fait en escalier. M. Lortet m'en avait parlé ; je ne me décidai 
pas à y aller, préféranl suivre, en la remontant, la vallée de 
l'Eau-Noire ; aprés avoir bu un coup à Salvent, je me dirigeai 
sur le village des Finioz [les Fins-Haut] ; près de là, est un pont 
nommé, comme tant d'autres, (( pont du Diable n. Celui-ci est 
très remarquable par le chemin qui y descend. C'est une espèce 
d'escalier tournant, de la hauteur d'au moins IOO pieds, qui 
conduit à un pont en pierre d'une seule arche, sous lequel 
coule un torrent impétueux. Du pont, il faut beaucoup re- 
monter pour gagner le chemin de la Tête-Noire, que l'on re- 
joint à une demi-lieue avant d'arriver à Vallorsine. J'y arrivai .?i 
7 heures et j'y passai la nuit. Mon guide me quitta P? alla du 
côté 'de l'Argentière. 
Dimanche 15. - Je partis de Vallorsine à 7 heures et suivis 

la route qui conduit A Chamonix, en m'écartant un peu, tant 
à droite qu'à gauche ; en entrant dans la vallée qui conduit 
de Vallorsine à l'Argentière, on voit, du côté droit, une aiguille 
pointue dite Aiguille de l'Eau ; après, une montagne ronde, le 
Bérard, et la troisième, l'Aiguille rouge ; j'arrivai à Chamonfi 
à 2 heures. 

Lundi 16. - Le temps était couvert et il pleuvait. A midi, 
le brouillard se dissipa un peu ; je me mis en route pour cueil- 
lir encore quelques pieds du Trifolium sazatile, qui se trouve 
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le long de 1'Arveyron ; je revins à 4 heures à Chamonix ; la 
pluie était très forte. 

Mardi 47. - Le temps était incertain, il pleuvait par inter- 
valles, mais c'était peu de chose ; je me mis en route à IO heu- 
res et me dirigeai sur les Ouches pour voir la montagne de 
Mélèses, qui est au-dessus de ce village et dont j'avais vu le bas 
en 1827, avec Mme Lortet. Cette montagne est assez richc ; 
je la parcourus pendant quelques heures et revins à Chamonix 
i 4 heures. Je fulç peu mouillé, malgré qu'il plût de temps à 
autre, mais cette pluie n'était pas forte. 

Mercredi 48. - D'après l'avis de M. Carrier, naturaliste à 
Chamonix, je suis allé visiter la forêt du « Pèlerin n, mais la 
pluie, qui a duré jusqu'8 midi, m'a retenu ; je ne suis sorti 
qu'à I heure. Je suis allé, par le bas de la vallée, jusqu'au gla- 
cier des Bossons et suis monté dans la forêt joignant le tor- 
rent qui forme, à moitié de la montagne, une belle cascade. De 
là, je suis revenu par le milieu de la forêt jusqu'à l'autre ravin, . 
qui est presque en face du Prieuré, où je suis rentré à 4 h. 112. 

Jeudi 19. - Je suis parti de Chamonix à g heures, dans un 
char de retour (l'on paie 4 francs la place), et suis arrivé à Sal- 
lanches à I h.  a. J'avais, avec moi deux compagnons de 
voyage, avec lesquels j'ai fait connaissance ; nous avons dîné 
ensemble et avons loué un petit char pour nous conduire à Ge- 
nève, moyennant IO francs chacun (étrennes comprises) ; nous 
sommes partis de Sallanches à h heures et arrivés à Bonneville 
à 8 heures, où nous avons couché à (( la Couronne n. 

Vendredi 20. - Le lendemain, nous en sommes repartis à 
6 heures et sommes arrivés à Genève à g h. 112. Le soir, j'allai 
voir M. Seringe et lui fis part de la lettre de Mme .Lortet. 

Samedi 21. - Le matin, je fis un tour de promenade hors 
de la ville et j'assistai à une leçon du cours particulier de bota- 
nique professé par M. Seringe et fis une visite à M. de Candolle. 

Dimanche 22. - .Te suis allé voir M. Rosenberg et puis M. Se- 
ringe qui, d'après une lettre de Mme Lortet, se décida à venir à 
Lyon. Le soir, je me promenai dedans et autour de la ville. 
Lundi 23. - A g h.  112 du matin, je partis, avec M. Seringe, 

par la diligence de Lyon, où nous arrivâmes le lendemain 
(mardi 2 4 ) ,  à midi. 
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HERBORISATION EN SUISSE, 1830 

MERCREDI I I  AOUT : Bords de Z'rlrveyron : Trifdium saxatile. 
JEUDI 12 : Mont Brevent. 

Silene rupestris, Siùbaldia procumbens, Gentiana campestris P. 
albo, Alchemilla pentaphylla, Sempervivum montanum, Arenaria 
laricifolia, Poa elegans (?), Avena versicolor, Epilobium alpinum, Eu- 
phrasia minima, ~otentilala Halleri (Prodr.), Melampyrum sylvati- 
cum. 

VENDREDI 13 : AU COI de Balme. 

Gentiana ipurpurea, Allium Schœnoprasum P alpinum. 

SAMEDI 14 : En descendant du col de Balme à la Tête-Noire. 

Carex nigra. 

DIMANCHE 15 : De Vallorsine à Chamonix. 

Hordeum vulgare, Bupleumm stellatum, Melampyrum pratense, 
Rosa villosa, Centaurea phrygia, Lycopodium alpinum, Hieracium 
sylvaticum. 

LUNDI 16 : Bords de Z'Arueyron. 

Cerastium strictum var. a,  suffruticosum. 

MARDI I 7 : Forêt au-dessus des Ouches. 

Lycopodium helveticum, Qrola uninora en fruit, Campanda ro- 
tundifolia var. 

MERCREDI 18 : Forêt à gauche d u  glacier des Bossons, dite du 
Pèlerin. 

Melampyrum sylvaticum (forme haute?), Hieracium prenanthoi- 
des, Scabiosa sylvatica, Galium rotun~difolium, Phyteuma betonicae- 
folia. 
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M I C H E L E T  

HISTOIRE DE MADAME LORTET 

(Exlrait de MICHELET. La Femme, Paris, 1860; Livre ?II, 5 V.) 

Tout le monde connaît à Lyon mon bon et savant ami le 
docteur Lortet, le plus riche cœur de la terre pour l'énergie 
dans le bien. Sa mère, au fond, en est cause. Tel il est, tel 
elle le fit. Cette dame est restée en légende pour la science et 
la charité. 

Le phre de Mme Lortet, Richard, ouvrier de Lyon, grena- 
dier, et qui ne fut rien autre chose, s'avisa, au régiment, d'ap- 
prendre les mathématiques, et bientôt en donna des leçons à 
ses officiers et à tous. Rentré à Lyon et marié, il donna à sa 
fille cette éducation. Elle commença justement, comme les 
bambins de Frœbel, par une étude qui charme les enfants, la 
géoniétrie (l'arithmétique, au contraire, les fatigue extrême- 
ment). Femme d'un industriel, vivant en plein monde ouvrier, 
dans les convulsions de Lyon, elle se hasarda pour tous, sau- 
vant tantôt des royalistes et tantôt des jacobins, forçant intré- 
pidement la porte des autorités et leur arrachant des grâces. 
On sait l'épuisement terrible qui suivit ces agitations. Vers 
1800, il semblait que,le monde défaillît. Senancour écrivit son 
livre désespéré de l'Amour, et Grainville le Dernier Homme. 
Mme Lortet elle-même, quel que fût son grand courage, sur 
tant de ruines, faiblit. Une maladie nerveuse la prit, qui sem- 
blait incurable. Elle avait trente ans. Le trés habile Gilibert, 
qu'elle consulta, lui dit : (( Vous n'avez rien du tout. Demain, 
avec votre enfant, vous irez, aux portes de Lyon, me cueillir 
telle et telle plante. Rien de plus. n Elle ne pouvait pas marcher, 
le fit a grand peine. Le surlendemain, autres plantes qu'il I'en- 
voya cueillir à un quart de lieue. Chaque jour il augmentait. 
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Avant un an, la malade devenue botaniste, avec son garçon de 
douze ans, faisait ses huit lieues par jour. 

Elle apprit le latin pour lire les botanistes et pour enseigner 
son fils. Pour lui encore, elle suivait des cours de chimie, d'as- 
tronomie et de physique. Elle le prépcara ainsi aux études 
médicales, l'envoya étudier à Paris et en Allemagne. Elle en 
fut bien récompensée. D'un même cœur, le fils et la mére, à 
toutes les batailles de Lyon, pansérent, cachérent et sauvérent 
des blessés de tous les partis. Elle fut en tout associée à la 
générosité avantureuse du jeune docteur. Si elle eût vécu 
avec lui, dans un grand centre médical, elle aurait étendu de 
ce côté ses études, elle les aurait moins circonscrites dans la 
botanique. Elle fut l'herboriste des pauvres. Elle en aurait été 
le médecin. 
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Seringe. Flore des Jardins, 1847, t. II, p. 147 (note). 
Cariot. Etude des fleurs, ze édit., t. II, 1854, p. a83 ; 3' Bdit., 1860, 

p. 365, etc. 
Boreau. Flore du Centre, a" édit., 1857, t. II, p. 401. 
Michelet. La Femme, 1860 : Livre III, S V. 
Magnin. Session de la Société Botanique de France, à Lyon, en 1876, 

dans Bull. Soc. Bot. Fr., t. XXIII, p. CXCVIII. 

Dériard. Biogr. lyonn., 1890, p. 314. 
Vingtrinier. Mme Lortet botaniste, 1896. 
Rouy. Fbre  de France, 1905, t. IX, p. 359. 
Magnin. Prodrome des Bolanistes lyonnais, 1906, p. 75, no 136 (Soc. 

Bot. de Lyon, 1907, t. XXXII, p. a) ; Add., 1.907, t. XXXII, p. 103- 
141. 

Autres sources. Papiers, manuscrits, renseignements inédits commu- 
niqués par le Dr L. Lortet ; - Notes prises dans lYHerbi.er de la 
Société Linnéenne de Lyon, et communications diverses de 
M. H. Duval. 

Procés-verbaux et mémoires de la Société d'Agriculture et de 1'Aca- 
demie de Lyon, de 1843 h 1860. 
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Michelet. Ouvrage cité plus haut. 
Fournet. Notice sur P. Lortet, dans Courrier de Lyon du a avril 1868. 
[Mme Hénon]. Notice sur M. HPnon, 1874, p. 17. 
Vapereau. Dictionn. des Contemporains, édit. I à 4. 
[Ixe] dans Courrier de Lyon du a2 février 1881. 
Vingtrinier. Mme Lortet botaniste, 1896, p. 17. 
Dériard. Riogr. lyonn.; 1890, p. 315. 
Leistenschneider (Chanoine A.). Un petit sfnzinaire rlii diocèse de 

Lyon. L'Argentière, 1905, p. 201. 

Magnin. Prodr. des Bot. lyonnais, 1906, no 150, p. 83 (Soc. Bot. 
Lyon, 1907, t. XXXII, p. I I )  et Add. 

Westphal. Lettres inédites d'Edgar Qrriizet [1907]. Paris, Stock, 
p. SV-sxxv (notice sur le Dr P. Lortet). Notre notice était rédigée 
quand l'ouvrage de M. Westphal nous est parvenu ; nous n'avons 
donc pas pu l'utiliser comme nous l'eussions désiré. 

Autres sources. Notice biographique manuscrite communiquée par 
le Dr L. Lortet ; - Collection des opusciiles et tirés à part reliés en 
I vol. in-ho (Bibliothèque 1,. Lort,et) ; plusieurs de ces opuscules, 
sans indication d'origine, ont été mentionnés dans notre notice 
d'aprk cette collection ; communications diverses de M. Cl. Roiix. 

Vaperraii. Dictionir. des Cnntempornins, 5" Cdil-., 1880 ct siiiv. 
Magnin. Bull. Soc. Botnn. dp France, 1876, t. XXTTT. session de Lyon, 

p. LXxxIr, CLXXXVII. 

Id. Soc. Botan. de Lyon, 23 janvier 1894, p. 1 4 ,  42 ,  79. 
Td. Prodr. d'une Hist. des Botan. lyonnais, ~911 ,  add., 2" série, 

p. ar et 36, no 278 (Soc. Botan. Lyon., 1910, t. XXXV). 
Discours prononcés à ses funérailles par MM. .Toubin, Bu.21. Soc. 

dmis de l'Uni*., mars rgro, p. 96 ; - Guiart, Id., p. 98 ; - 
Caillemer, Id., p. 104 ; - Lacassagne, Id., p. 107 ; - Gaillard, 
Id., p. 107. 

Notices de MM. Leclerc, Lyon Rfi!dical, no 3, janvier 1910 ; - Cher- 
vin, L'Homme préliistoriqire, février 1910 ; - A. Benoist, Revue 
alpine, février 1910, p. 44 ; - Jarricot, Soc. des Sc. natur. de 
Tarare, mai 1910 ; - Caillemer, C. R. Acad. des sciences de Lyon., 
1910 ; - Cl. GailIard, Arch. drt Mus. d'Hist. nat. de Lyon, t. XT, 
1g1a. 
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Balbis. Flore lyonnaise, 18a7, préf. p. xrr ; 1, p. lr51, 853 ; II, p. 311. 
Revue du Lyonnais, 1834, II, p. 276. 
Supplément à la Flore lyonnaise, 1835. 
Sociktk Linnéenne de Lyon, 1836, t. 1, p. 27 ; 1845, t. III. 
Cariot. Etude des fleurs, 1860, 3" édit., t. II ,  p. 371 et édit. suiv. ; 

1865, he édit., t. II, p. 677. 
Rouy. Flore de France, 1905, t. IX,  p. 390. 
Magnin. Notice sur Therry (Soc. Botan. Lyon, 1906, t. XXXI, p. 107). 
Id. Prodr. des Botan. lyonnais, 1906, p. 79, no 140 (Soc. Botan. 

Lyon., 1907, t. XXXII, p. 7). 
-4utres sources. Notice manuscrite par le Dr L. Lorlet ; n o l ~ ~  tle son 

herbier ; communications de M. H. Duval. 
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Portraits : Cf. Audin. Bibl. iconogr. lyonn., t. 1, 1909. 

CLÉMENCE LORTET. Lithographie de la notice de Roffavier dans Ann. 
de la Soc. Linn. de Lyon, r, 1836 ; Bull. de la ~ e ~ u s i a ,  1908, 
fasc. 6, p. 23. 

PIERRE LORTET. Photographie de l'Album de l'Académie de Lyon 
reproduite dans Westphal, Lettres inédites d'Edgar Quinet [1go7]. 

Mme P. LORTET. Cabinet des estampes de la Biblioth. Nation. (Cf. 
Audin) . 

LEBERECHT LORTET. Lyon-Salon., 1901, fasc. 315. 
Louxs LORTET. Journaux de Lyon, fin décembre rgog ; Notices Jar- 

ricot 1910, Gaillard 1912, etc. (Voy. plus haut.) 
ROFFAVIER. Portrait c,hez M. Dumenge, à Saint-Genis-Laval. 

Bustes. 

CLÉMENCE LORTET. Médaillon en plâtre à la Faculté de médecine de 
Lyon. 

PIERRE LORTET. Buste par Pagny, au Palais des Arts (1881). 

Les portraits de Clémence, Pierre et Louis Lortet, ainsi que celui 
de Roffavier, ont été reproduits d'après les clichés pris par MM. Per- 
rigot et L. Guillin, préparateurs de physique aux Facultés des 
Sciences de Lyon et de Besançon. 
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TABLES ALPHABÉTIQUES 

10 Table d e s  mat iéres  moins  les noms  propres 
e t  l e s  noms  de plantes.  

Académie des Sciences de Lyon, p. 52, 53; - de Paris, 6a;  Aix-les- 
Bains, 38, 46; Argentière (glacier de l'), 96; - (Séminaire de I l ) ,  34, 
39, 44, 45, 54; Arveyron, 96, 97, 98; Autographes de Clémentine L., 
48 ; - Pierre L., 57 ; - Louis L., 65 ; - Roffavier, 72 ; Auvergne, 38. 

Bactéries, 64 ; Balme (col de), 46, 67, 95, 98; Balmes viennoises, 78; Barol- 
lière (la), 76: Beaunant, 74; Bibliographie, 101-103; Bossons (les), 98; 
Boussière, 76; Brévent (le), 46, 67, 95, 98; Brignais, 75; Brotteaux 
(les), 78; Bugey, 37 ; Bussolin, 81, go; Bustes, 108. 

Cadière (la), 34, 46, 54, 58; Calendrier de Flore, 33, 34; Caluire, 77; 
Carette (la), 34, 77; Cenis (Mont), voy. Mont Cenis; Censeur (le), 
53, 54 ; Chamounix, 46, 67, 94, 96 ; Champagneux, 78 ; Chaponost, 75 ; 
Charbonnières, 75 ; Chartreux (les), 73 ; Chirats, 80 ; Col de Balme, 46, 
67, 95, 98 ; Combe d ' h b i n ,  ga ; Commission hydrométrique, 54 ; 
Corne-Rousse, 87, ga;  Courrier de Lyon (le), 51, 55; Couzon, 76; Cm- 
ponne, 74, 75. 

Darmstadt, 31, 38, hg; Dédicaces à Clémence L., 40, 41, 42; - à Louis L., 
61 ; - à Roffavier, 71 ; Duchére (la), 75. 

Echets (les), 77; Ecully. 75; Embryon des Corydales, 40; Etroits (les), 7h; 
Etude des fleurs, 34, 44, 59, 71. 

Fécondation des Marchantiées, 62; Ferrandière (la), 78; Fiore lyonnaise, 
39, 67 ; - Supplément, 68 ; Fontaines, 76 ; Forêt-Noire, 38, 67 ; Fran- 
cheville, 74; Fréta (la), 76. 

Garon (le), 75; Généalogie des Lartet, 31 ; GenBve, 38, 46, 67, 94, 97 ; Glé- 
nana (Iles), 58; Grande-Chartreuse, 37, 49; Grand-Colombier, 37, 67 ; 
Gorge-de-Loup, 75; Granite, 80; Grézieux, 78, 79; Guillotiére (la), 78. 



Heidelberg, 38, 53; Herbiers de l'Argentière, 39, 54; - de Clémence L., 
39 ; - de Louis L., 63 ; - de Roffavier, 66 ; - de la Sociétb Linnbenne, 
39 ; Herborisations de Clémence L., 35; - de Louis L., 58, 59 ; - de 
Roffavier, 67 ; Hérédité, 30, 56. 

Iconographie, 103 ; Indépendant (l'), 54; Irigny, 74. 

Lac du Mont-Cenis, 87, go; Limonest, 76; Localités nouvelles dues à Clb- 
mence L., 44; - à Louis L., 59; - à Roffavier, 70; Loup (étang 
du), 75. 

Monstruosités, 59, 6a ; Mont Cenis, 37, 39, 67, 81 ; Mont Cindre, 76; Mont- 
luel, 77; Montoux, 76; Montribloud, 76; Mouche (l), 74; Mula- 
tière (la), 74. 

Neuville, 76 ; Normandie, 38. 

Oberland, 67; Oisans, 37; ûuches (les), 97, 98; Oullins, 74. 

Pape (la), 77 ; Paris, 37 ; Part-Dieu (la), 73 ; Patta-Creuse, 87, gr, 92 ; Pèle- 
rin (Forêt du), 97, 98; Perrache, 74 ; Pierre-Bénite, 74; Pierre-Scize, 
73; Pilat (Mont), 37, 49, 79; Pilata (Maison), 32; Plantes d'Europe 
(Histoire des), 35 ; Plantes nouvelles dues A Clémence L., 41 ; - à Louis 
L., 61 ; - à Roffavier, 69 ; Pollionay, 78 ; Pont-d'Alaï, 75 ; Pont 
Morand, 73, 78; Portraits (en regard du titre); Précurseur (le), 54; 
Promenades botaniques (les), 35, 73; Provence, 38. 

Ramasse (la), 88, go, 93 ; Reboisement, 51 ; Revue du Lyonnais, 53; RhSne 
(Bords, îles du), 73, 77, 78; Rochecardon, 76; Ronches, 87, gr ;  Roye 
(Ile de), 77. . 

Sain-Bel, 78; Saint-Bonnet-le-Froid, 78, 79; Saint-Clair, 77; Sainte-Croix, 
77; Saint-Fons, 78; Saint-Fortunat, 76; Saint-Just, 73, 74; Saint- 
Romain, 76 ; Saint-Symphorien-dlOzon, 78 ; Salève, 38, 46, 67, 94 ; 
Salvan, 46; Sérézin, 78; Serin, 73, 76; Session de Lyon (Soc. bot. de 
France), 60 ; Société d'Agriculture de Lyon, 52 ; - Botanique de France, 
59; - de Lyon, 60; - Linnéenne de Lyon, 37, 43, 67; - de Paris, 
43 ; - Philosophique Pilata, 3a ; - Protectrice des animaux, 54 ; 
Sœur Vially (vallon de), 77 ; Souzy, 44, 45, 50; Supplément à la Flore 
lyonnaise, 68; Suze, 83, go. 

Tables alphabétiques, 104; - analytiques, 108; Tapis (les), 73 ; Tassin, 75; 
Tete-d'Or (la), 73; Tete-Noire, 96, 98; Theses de Louis L., 60; - dc 
Pierre L., 49; Thil, 77; Trient, 95. 

Vaise, 76; Vallorsine, 46, 67, 96, 98; Vassiet=, 77; Vaux, 78; Vermi- 
son, 74 ; Vibrioniens, 64 ; Villeurbanne, 78 ; Viticulture, 52 ; Voirons 
(les), 58. 

Yvour, 74 ; Yzeron, 74. 



TABLES ALPEAB~TIQUES 

20 Table des noms propres. 

Ampère, 54; Anthelme, 68; Audin, 45, 103; Aunier, 37, 43, 68. 

Balbis, 37, 81 ; Benoit, 68; BertoIus, 62 ; Bischoff, 38 ; Blanc de Saint- 
Bonnet, 80 ; Boissieu (de), zig ; Bonpland (de), 37, 46 ; Boreau, 42 ; 
Bouiller, 53 ; Boullu, 71 ; Bravais, zg ; Brongniart, 62 ; Bronn, 38. 

Candolle (de), 46, 94, 97; Cap, 43; Cariot, ha, 59, 71; Carrier, 97; Cham- 
pdgneux, 43, 70; Chantre, 64; Charnier, 68; Chirüt (Caroline), J i ,  
44, 45, 50; Chirat (Abbé Ludovic), 34, 44; Colla, 87. 

Dejean, 37; Dériard, 43, 73; Dierbach, 38; Duby, 70; Dumenge, 71 ; 
Duval (H.), 52. 

Faivre, 62 ; Falsan, 59 ; Foudras, 43 ; Fournet., 51, 55, 62. 

Gaillard, 61, 64 ; Gérard, 47 ; Gilibert, 33, 99 ; Gondret, 31 ; Grognier, 43 ; 
Guillin, 103. 

Hénon, 29, 30, 58; Hess, 38. 

Jambon, 74 ; Jordan, 61 ; Joshphine (Inipératrice), 46 ; Jourdan, 55, 62 ; 
Jussieu (de), a g ,  30, 37, 39, 40, 46. 

Klebs, 38. 

Lncène, 74 ; Latil de Thimécourt, 67; Leistenschneider, 45; Lortet, 29, 30; 
Clémence L., 31, 32, 70, 94, 97, 99; Clénientine L., 31, 50, 56; Jean- 
Pierre L., 81 ; Leberecht L., 56 ; Louis L., 30, 31, 58 ; Pierre L., 30. 
31, 32, 43, 49, 99. 

Magnin, 63, 64; Massas (A. de), 41, 42; Mattirolo, 87; Méhu, 34; Miche- 
let, 33, gg ; Montagne, 68, 70 ; Müller (Nettschen), 31, 49. 

Oberkampf (Mm3, 31. 

Pagès, 43 ; Perrigot, 103 ; Poivre, 76. 

Quinet (Edg.), 53. 

Richard (bot. Paris), 46; Richard Clémence, 31; Richard Pierre, 31, 32, 
gg ; Rigottier (Mm?, 31 ; Ritter, 51, 53 ; Rofiavier, 31, 36, 37, 43, 46, 
58, 66; Rollet, 68; Rosenberg, 94, 97; Rousseau (J.-J.), 76; Rous- 
set, 50 ; Rouy, 43, 71 ; Roux (Claud.), 52, 71 ; Roux (Niz.), 42. 

Saporta (de), 59, 65; Schenck, 38; Schimper, 59; Schnittspahn, 38; Se- 
ringe, 45, 46, 67, 68, 94, 97 ; Sionest, 68; Sudre, 42, 71. 

Tabareau, 54; Therry, 70; Thouin, 37, 46; Timeroy, 68; Tisseur, 45; 
Tremezaygues, 53. 

Vaivolet, 77 ; Vingtrinier, 32, 65 ; Vitet, 74. 

Westphal, 49, 102. 
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Acer monspessuianum, 69; Aüium intermedium, 69; Anona Lorteti, 61 ; 
Arenaria mucronata, 44; Arum sp., 70. 

Barbarea præcox, 70; Bromus pratensis, 69. 

Calamagrostis sp., 69 ; Centaurea aspera, 69 ; C. maculosa, 69 ; Cerastium 
aquaticum, 69; Chara sp., 44, 60; Cirsium pratense, 70; Corydalis 
solida, 39, 4 0  ; Cycodites Lorteti, 61. 

Drosera anglica, 70. 

Elatine sp., 44; Epilobium sp., 69, 70; Equisetum ramosum, 68; Erica 
multiflora, 59, 62 ; Erigeron graveolens, 69 ; Erucastrum sp., 70 ; Ervum 
Ervilia, 44 ; Erysimum perfoliatum, 44. 

Fumaria bulbosa, 40; F. parviflora, 77. 

Helianthemum sp., 69, 70; Hieracium Lorletiæ, ho, 41, f&; H. Roffavieri, 
51 ; H. succisæfolium, 44, 68. 

Iberis amara, 70; 1. umbellata, 70; Iris Lorteti, 61. 

Juncus tenageia, 69. 

Lathyrus palustris, 69; Lorteti (Anona, Cycadites, Iris, Tulipa), 61; Lor- 
tetia, 40; Lortetiæ (Hieracium), 40, 41, 42, 44; Lotus diffusus, 44; 
Luzula Forsteri, 70; L. multiflora, 69. 

Malaxis Lœselii, 70; Marchantiées, 62; Medicago apiculata, 44; Microbes, 
63, 64. 

Narcissus reflexus, 58. 

Orchis monorchis, 4li; 0. odoratissima, 69. 

Peziza limosa, 68 ; Phascum sp., 69 ; Pistacia Terebinthus, 70 ; Plantago 
minima, 44; Plantes nouvelles dues à Clémence L., 44; - B Louis L., 
61 ; - à Roffavier, 69 ; Polypodium Dryopteris, 70 ; P. Thelypteris, 70 ; 
Polypogon monspeiiense, 69; Potamogeton sp., 60, 69; Pressia com- 
mutata, 60, 62. 

Ranunculus peltatus, 59; Rhamnus saxatilis, 70; Bhynchospora a h ,  69; 
Riccia bifurca, 69 ; Roffavieri (Hieracium, Rosa), 71 ; Rosa Roffavieri, 71. 

Sagina apetala, 69 ; Scirpus pauciflorus, 69 ; Sc. triqueter, 69 ; Soldanella 
alpina, 51 ; Sonchus Plumieri, 69; Stellaria aquatica, 70; Symphytum 
tuberosum, 69. 

Trifolium Lagopus, 68 ; T. Savianum, 59, 62 ; T. saxatile, 96, 98 ; Triticum 
glaucum, 51 ; Tulipa Lorteti, 61. 

Valerianella sp., 70 ; Venitrum aibum , 69 ; Veronica montana, 66 ; Vibrio- 
niens, 64; Vicia hybrida, 58, 59; V. Orobus, 69. 

Weisia curvirostra, 69. 

' \ 
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